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POINT ci DE L'ORDRE DU JOUR

Discussion générale (suite)

1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant de la Thailande qui a
demandé à. exeroer son droit de réponse. .

2.M. ANUMAN RAJADHON (Thailande) [tradul~ de
l'anglais]: Ma délégation trouve soandaleux qU'un
membraquelccnque abuse ioi. du temps préoieux de
l'Assemblée en se livr':lt Il ~apolêmique lors de
fréquentes interventions. Nous savons tous que la
réorimination et les inveotives des uns Q. l'8,dresse
des autres ne peuvent favoriser en rien III paix et
la séourité internationales. Cependant. la trotsteme
interventionfaUe par le reprêsentant duqambodge

. oe matin [11431:lme sêance] m'oblige. au nom de ma
délégation. Ikexeroer.,de nOUVlilau le droit de ~~ponse.

"Nous le faisons· Q. contrecœur et Q. regret~ Il est
vraiment tr.l:ls pénible d'avoir Q. monter Q. oatte tri
bune pour réponqre aux fausses aQçusations du
Cambodge·c,c'
3. Afin de ne pas faire perdre trop de 'temps Q.
l'Assemblée générale. je lie reprendrai' pas' les
divers I>rêtextes invoqués par le représentant du
Çambi:idgeet me bornerai Q. examiner ,les deux points
suivants: Preinil:lrementi;'f.l'allusion ft. l'antique his-

.~lredu territe?lre de l'ançlEin empire khmer me semble
"tèllement dénulled'intérêt et de pertinenoe qu'elle

" ne mérite par; une réponse. ,Ce n'est'oertalnementpâs
devant l'Assemblée qu'U oonvient de se liVrer Q.
un débat sur des points d'histoire•.Deuxi~memèht,

; " ..

je dirai que, sl le rex)'résentant de la Thallande a
mentionné des déolarations f-ultespar le ohef de
l'Etat cambodglen, ce rappel était inévit&ble et a. été
fait l\ juste titre dans Id seule intention de donner
un exemple des relationl:iregrettables qui existent
entre la Thallaude et le Cambodge. '

4. Il semble que ce aoit oaraotéristique de l'attitude
des Cnmbodgienl;l que de prendre prétexte des fono
tions exeroées pour . prétendre ne pas être exposé
Q. voir révéler objeotivement, les faits, tout en se
livrant pel'sonnellement et aotivement aune Inoes
sante campagne de dWamation oontre les autres.
5. M. FREITAS (Togo): Monsieur le Président. ma
d~légatiO~l est heureuse et fil:lre de vous adresser
ses trbs vives félioltationspour votre brillante
éleotion l\ la 'présidenoe de ladlx-aeptlëme session
'de l'Assemblée générale. Nous ne doutons point que,
sous la conduite d'un .homme de votre oulture•.de
votre oompétenoe et de votre vaste expérienoe des
questions internationales. nos travaux 'ne S:'tl déroulent
dans un olimat de parfaite sérénité et d'Veo 'le maxi
mum d'effioaoité.
6. Admis ft. l'Organisation des Nations, Unies. il
n'y a pas si longtemps. nous sommea.totûours trës
heureux devoir de nouveaux Etats indépendants y
prendre également la place qui leur revient. C'est
dono avec plaisir que ms. délégation souhaite la
bienvenue b.' la Jamaique. Q. la Trinité. a.t Tobago,
au Burundi et au Rwanda. Ces deux derniers Etatsè\\
sont. comme le Togo, d'anoiens territoires sous
tutelle des Nations Unies. Les peuples de ces Etats
sont les premiers Q. félioiter' pour leur aocesston Q.
-l'indépendanoe. Mais noue- devons égaleriientrendre
hommage Q. l'Organisation internationale q,ui,. de
eoncért avec l'Autorité admtntetrante-et en vertu
du régime de tutelle. a eu la Iourde-tâche de oondqire
ces peuples ll,l'indépèndanoe.l~, nous est agréable,de
constater que le travail laborieux duConseil de tutelle l~

et de la Q),latrifilme Commission'a été ainsi couronné
de sucees; oomme oe fU,tJe cas pour le Togo. :,',., ..

7. Prenant l'a ,Parole" Q. oette tribune, il y a,~ote
ment un an °[1026l:lme sëance], j'évoquais les pro
bll:lmes qui retenaient le,plus l'attention d~la Répu~
bliquë togolaise oommeétànt ceux qui oonditiOXlnent
la paix et la stabilité de 'notre monde et j'âi défini
Q. l'égard de chacun d'eux l'attitude de ma qélégation.
Lé maintien de la paix dans le monde,le dê~ar1l1e

ment, la déoolonisation. leprogrbs'éoonomique .•et
sooial des "payssous-développés: voilQ. quelles ont
été nos prinolpalespréoooupationS.' . [) "

8. Les' ~êmes ,probll:lmes demeurant les ,'. 'sotlols"
nw,jeurs de notre assemblée a sa pr~sente sef3sion. c

je 'suis d'abOrd tenté de résumermoll,futerv,,~ntioR.
en quelques mots. Q. savoir que lapositionqe~a

délégation togolaiseQ. l'~ndroit de"(Jaspl'ob~l:lrnê~
n'a point varié., 'Mais;,la répétition' est ,sanl=l' doute~,
en pareille oiroonstanoe. utile e~ bénéfique.

Il

, .,
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13, La. position de ma délégation sur le probll:~m(l
de l'Allemagne n'a. pas ohangé. Nous llllllntenons que
seule l'autodétermination du peuple allemand et des
éleot1ons vérltablement libres pour dégager. des
intel'locuteurs va,lables peuvent ramener la paix et
l'ordre dans cette partie da monde, et nous Voulons
oroire que les putaaancea aütêea qui se sont unies
afin de combattre préoisément pçur le droit et la
liberté ne sauront" dénier au peuple allemand ce
droit et oette liberté.

14~ La dêooloniaatlon' est aussi et sans contesta
l'un des prinoipaux faoteurs de paix et de séourité
internationales. La Déclaration sur l' ootrot de l' tndë
pendanoe aux pays et aux peuples coloniaux [voh'
résolution 1514 (XV)] impose !l. toutes les puissanoes
ooloniales l'obligation de dëcolontse», Ma délégation
se réjouit une fois de plus de J'aooession Il.l'indê~
pendanoe des quatre nouveauX Etats admis dans
notre organisation au début de cette session, et de
oelle de l'Ouganda et de l'Algérie, dont!' auivée parmi
nous est imminente. NOUfil nous félioitons partiou
li~rement, pour le peuple hérqiqued'Algérie et pour
la France, de l'heureux aboutissement du oonflit
armé qui pendant plus de sept ans les a opposés.

15. De nombreux oas de oolonialisme restent mal
heureusement enoore à liquider. Ma délégation dé~

plore Il oet êga.rd l'attitude négative des puissanoes
coloniales qui, désespérément, résistent encore au
courant cependant irrésistible de la dêcolontaatton,
Il est impensable qu'en oe XX~me steole on puisse
consciemment oonsidérer des terres d'Afrique comme
le' prolongement de métropoles européennes et que
des populations enttëres soient ainsi asservies dans
leur propre pays. Aussi madêlêgatlon est-elle prête
Il appuyer tout projet de résolution sur la dêcoloni
satlon préconisant dans chaque oas des moyens pra
tiques, réalistes et appropriés. Mais 11 faut une
coopëratton 'loyale et slnoëre de tous les Etats Mem
bres de notre organisation pour que. de nos déoisions
communes, puissent sortir des résultats positifs et
concrets.

16. Notre réprobation, des aotes Inhumains de toutes
sortes commis (ln Af;rique et ailleurs est totale et
sans équivoqUE!. Notre position sur la situation en

.Afrique du: Sud: en Angola. au Mozambique, en Guinée
dtte portugaise. en Rhodésie-Nyassaland - nous ve
nons de l'exprimer - est nette et. olaire. Il est
souhaitable que le Portugal réalise la situation et
eompnenne dans . son propre intérêt. que .1'épêené"":'c
peut ··rien 'oonœe l'esprit. et les minoritês blanohes

. ,des Rhodêsies et, du Nyassaland doivent se oonvainère
qtt'èlles ,nepeuv'e!J,tplusoontmuer li. être les maltres
dans.oelil pays. Ma délégation oOIDptesur une ooopé
ration' effective -du :aoyaume-U'ni avec notreorga"
nisationpourque l'onparviennè rapidement. dans
ces, territoires, dans l'ordre et dans.lapaix,aUlC
buts. .q"lese propose notre l'éS91ution 1514. (XV),
~do~t~e lll'una~imité.' , 'c",,~':"·

; ';", :. '. ~I '. , " .." '. " .': , " : "". .':" ","., ':" ."",:: :;''''

,17:. '. :En,qequi oonoerné le .$uâ-OUes.t ~fricain;'mon
paysa. ,e1.1 ..1'boimeur d'être désignéparmi les membres

,dU. C..Omi.d.té..SPéoi...a.'l.!Î.....es.. Nat.i.on.s. u...nie...s PQ...u....r.... les.\l.'f\."".;~O:-u... ~!l...tafrioain. Je me dols en oonséquenoe de m'tl.brder,
... I!IU~~e.PQiil,t.par .sa. rêsolutio,~17()2(~dû 19 dé- ....
cemb!,ç. 1~61. 1~ASselDblêegên~r~lEl~proolame8ô

, l(3pnelle~Elnt '. 1(1 çl.rqit. ,inaliénable.du .p(luple.. du. S~4- ..•..
Ouest afrioain .lI., l!ind~pendâ.noe ètll.là souveraineté

.'

- ."" fi

9. La paix, disions-nous, et nous aurons l'ocoasion
'(l'y revenir, ne peut devenir uneréaUté de notre

" part Clue ai elle est fondée S\lr le droit et la. Justioe.
La situation en Afrique du Sud, en Angola, datas
la Fédératlon èl~:ll( nho«ésie et du NYassaland, ~t
a11lElurs encore, oonsUtue-t"61le, fiêlas, un exemple
du droit et de la justioe, de la manifesU\tion de notre

,volonté réelle de paix? Serait-oe dans l'intérêt de
la paix que des territoires sont a~pexéll oontre le
gré de leur population 0\1 Clue oertains Etats Membres
de notre organisation, avec des "\Ùsées expansion
nistes, oréent. organisent et entretielment' la sup
version dans des Etats souve~ain.s voiabls? Ser9.it-oe
au nom de la paix et pour la paix que l'on oontihue
de se livrer ~ l'apartheid enAfriqueduSud. a l'inqua
lifiable répression en Angola? En vérité. notre orga
nisationa plus d'une raisQn de s'inquiéter de l'étllt
de oonflit et de tension dans le monde.

10. Le désarmement est. aUjourd'hui plus que jamais.
d'une impéri,euse et urgente nëcesaltë, Tous les
orateurs qui se sontsuooédé il oette tribUne en ont
convenu, même les Ieaders des deux blocs, Le désar
mement est nêcessatre pour réduire la tension inter
nationale et diminuer le risque de guel;l:e chaude,

o Il) est nêoessaire pour libêl'er au profit du bien-être
de l'humanité les sommes fabuleuses qu'on y consacre.
Von na diverge que sur les moyens d'y parvenir.
tout . ~implenîeht pal'. méfinnoeréoiproqu~. A oet
égard. de l'avis de ma délégation, l~ mémorandum
-oommun des neutresY Il la Confér'ênoe de GenbveY
mériterait que les;.d'3wtparties en prësence l'étudient
encore W1.e fois sétleusement et q",e nptre aeeemblëe
l'examine .consoienoieusement. Ce mémorandum.
croyons-noua, peut oonstituer une base d'entente et
de négooiations~ . _,
11. Nous en venons "ainsi li. le. quest~on de 'l'arrêt
des . essais nuoléaires,que l'on a tendance li. lier li.
.la qpnclusion.d'Wl acoord sur le désarmement gênél'al
etoomplet. Ma délégation.,oontinue de ne pas partager
cet avis. pans l'intérêt da l'esp~oe humaine.' nous
le répétons, les; essais nuoléaires et thermonuclêalres
doivent cesser, Ils doive~t cessen a cau5.~ des effets
nooifs que oomporten.t pour les êtres vivants ~e notre
i>l~bte' les' retombées ·radio.,.aotives. L'Assemblée
doitb:oette,fin réaffirmer sa 'position de l'lin dernier
'èt".deman.~er que l'on, reprenne le moratoire en
attendant èlu'intervienne le plus rapidement possible
la -ooncïuston.' d'un traité enti-e lespuissanoes nu-
olêair~s. '

12. Notre, organisation peut se réjouir du l'bglement
du probl0m~ Iaotïen par la oonstitution d'Un gouver
n.em~.l1td'Wli~n n~tionale_~t grâoe li. l'aooord inter
nationalgllrailtia,sant ,l' inciépendanoe. et ~a neutralité
cl1,l'J..aO$lI. ,En~ peutsanE! doutese,félioiter aqsstde
l' &,Q9Q1f.'t1l1tervellU 0 entre. l' Indoné!,~e et lesi·,Pays-ij~s

'sq~~ . l&" ~ouv,e~le-Gu~née ,oooide;ntaie JV9jr c A/ofio,
aMexe).. nes,i~rait:çeque. pouraY(.lirc;~Vité aux pai
siples<popullltiogl:J ~~': cet~e r,égion la. 5PlIffr9Jloeet
la '4é!10!lltJQI,lepopulations dOlltc~Q~f:!~vons èésor~ais

, la.J:nisE!~QlloolleCltive .e~ saor~e "desauve~rder Jes
intérêts., Mais. e~le.n~ doit pas pE:l1;'dr,e, de vue qu'U
ir a enoore daris'n'le 'mQnçl.e des z()lles clllngei'éuses de
'tension, •••. notamment. BerUn. et, .s9n.,mur, •.. sourc~per~
'. YVoir DOèllments 'oft'ièleis cielà é&nllnISslon' dû/désarmement,.~
p1êl'!lentde janvier' 196111'dêcembre, 1962, documliiitOC/203,·annexe 1.
sect'].'.,".'.1, .. '."",'·',\ ",.,-:'~;, ,:., )", ,;,.,,;: " ".,' , -':" ",,'

;'"Yt;qnfêJ;ènê~~u"Qlml~ê·. lI~~q 18'plIls9~hc:~s,s~r.iedéSarmenient,
. ouviltie'le'14 imiÎrÎlI9.62~ "," \ ....'.. . • ". '..•.•. : .'i' ." ,..;
0-,,# péFlara~IQjj" ,~sur 1", neutra.lltl,lIli' .Ulos'(ef' Pr,()tocole"!llgr.~s'4

Çimê'fe"le:t3 juillet 1962i '.' ' ' .. ,:',.
~ ,_.._,_,~".)~f" '-._~•.-...~~.'"~ _

,.



.,

379

,.t'.-.,',,"

\

rent tôus les Etats afrioains, nous mettons l'ac9cnt
sur une lal'ge ooopération interafrionhî6 dnns les
domaines ëoonomïque, sooial, ollltufei et teohnique.
C'est en ef(et en llQUS organisant nous-mêmes que
nous oontribuerons Il nooélérer le rythme de notre
dévelo~pemen,téoonomique et aoolal, . o

22, A propos des divers ôrganes des Nations Unies,
nous avona déjllin,diqu~ l'année derni~,;e qu'il fautles
adapter aux oonditions nouvelles. Nous oontinuons de
penser qu'il est important d'assurer, au" sein du
Conseil de séourité et du Conseil économique-etsoôial
notamment, une reprëséntatlon équitable de tous )es
continents, dans l'intérêt même de notre organisation.

~I /;

2S.En ce qui concerne le Conseil de sécurité, la
répartition géographique actuelle des six sièges non
permanents ne résultant d'aucune disposition de
la Charte, on doit pouvoir aisément reconsidérer
cette r~p3rtition, sinon augmenter le nombre de ces
sièges ,~n faveur des Etats africains et malgache qui,
au nombre de deux en 1945, représentent aujourd'hui
prës du tiers de notre assemblëe,

24. ,K'vant' de conclure, qu'il me soit permis de<,faire
connaître la position de ma délégation sur deux ques-
tions vitales pour notre organisation. Ü "

25. Après les difficultés nées d~ la,tragique dispa
rition du secrétaire général Dag Hammarskjold,
no~s avons élu à. l'unanimité un Seorétaire général
par intérim, lequl11 a su, pendant un laps, de temps ,
relativ~mént oourt, nous apporter la preuve de'l'ef
floacité de la formule d'un Secrétaire général unique,
capable et compétent. NQus sçutenons, non seulement
pour l'effioacité, mais pour la survie même de l'Orga
nisation des Nations Unies, que ce système de. cli__
rection doit être maintenu. '

26..Dtaut~e part, îaquestion des. dépenses, 'de la
Foroe d'urgence, et dé l'Opération des Nations ttnifils

.au Congo revêt, aux yeux de, mjl délégation; une
importance oapitale pour l'avenir'des Nations Urïies, .
surtout a,~rès l'avis consultatif fourni parla Cour
intern!Î.tiol1ale de .Justice [A/51~1J.v. A notre sens;
U' est difficile de ne pas admettre que ces dépenses,
effectuées en vertu de r~solutions adoptées par
J.~Assemblêe.générale GU par un '''org'anisme' aussi
important de notre. organ1~~tiqn 'que le Conseil de.
sêôuritê, soient des dépenses ..des Nations Unies. En
oonséquence, ma .délégatton'souhaïtequ'b. la lumière
de cet avis la présente 'ASsemblée exprime claire-l'
ment' son opinion sur oc grave problème."

27. I?our~onclure"ma délêgati6n, ,aurJsqu,e de$é
rêpéter, exprime sa. donvic~ion'profonde "que.Ia' patic:
et laséouritê intern~tionalesneserout,rêel1emEm~
garantiesdans~et:p.ondè' quecla9:~ la~~sUre.o~ tO\1E1.
grands et petits, riclies oupauvres,noûs nOU!3~n:iqpi';;

liseror.s ,to).,1S,l;lnSel11bl~ PO~l:' livr~rs9lidail"el11eJlti)g
gue;-r,e aux Vrais .e~ll1~111is, de"1'humanité 'que sOlltll1
misê,re,la.:faim, la;maladie. et Vi gn0t;.al1çe. () •... .\ ré

"', ". ,,0' JI.......,.' ,', .. '"" .......•..
POI.~'T'9l,DEtIO RDR'EDU"J.OUR,· .·.·.• t
~es~'res<àprendreà"ln'~ui.tè du";tre~blel11ent" ".

,'. t" ""de;terr~:stJi',Y~'riuenlrèln ',',6 '>-']",
.',' ",Jfi:, '.,', :,~'~'-~".-_,,' -Ô:'. ' ," \\~,,_ ,-'.; _ ~'.·L9:' ,,:.,,',:, ,'~-"-~!."- ,'."::'. >.';/'11 :"&~"',, .',',',. ,'~--',"

IlAP~OR'I' .DE,LATR9lSIE~,E(!JQ:MMISSION~(A/52~O)
, , I:'''f:' '. "-',:'., . :::;. . .", :.'\) ,,!'.. -~-,:" :.r.>.; t',' -:?'~-'" ': ' ,':'P":,.,,,(;:" ,,,.

28 •.•••..•• ne·.•PIl~SIDEN'T. (h~aduiV·.dEf .·.lianglais): 'L'.As".""
s,~Jnplêe '. g~,nê,r9.1eVIl'~~i •.'ltenal1;tl~tei':t'~~pre'lÏ{ g!$-;i, i\

j}iI!(;(fttalne;;éeenses,dèsNation~tJni~~'(~rtr21eA;.~a:r~iraphe2/···· "9.
delliCharteli.ilvis,consUltatif' da.20~julUet1962: C.I.U....ReC\lell,1962;:"
p.'15l.~ ".,. 'l;~:t,", <'i"':;'" l,,' ·",:>i,);'or,;;-.,~..<A .

" 1144bme séange - 5 ootobre 1962

19. En faQe d'une ,prise de' position aussi irréduc
tible et catégorique, ma délégation n'a d'autre choix
que de faire siennes les conclusions du Comité ~pé

oial, notamment le passage suivant:

"Il est par oonsëquent impérieux, que les Nations
Unies prennent des mesures fermes et résolues
en la matière pour inciter le Gouvernement sud
africain 'à permettre à l'ON'U d'exércer ses fonc
tions légitimes de oontrôle sur le"Territoire sous
mandat." [Ibid., par. 81.] "

20. A propos du Congo, le pll:!:u'duSecrêtaire gënëral,
qui préconise un système fédê~/ll, préserve, de l'avis
cl,ema délégation, l'unité nationale et1.'int~grité ter
ritoriale .. de la République du Congo. Aussi Iut.appor-«
tarons-nous notre soutien. ' - ' .

21. POUl' nous; jeunes Etats indépendants, le relève
ment économique et social" de~oS pays sous
développéS est une dosconditionsesseritielles li; la
palXet b. la. sécurité internationales. C'est pourquoi
la ltépubliquetogolaise attache une,ii:nportance parti
oU1i~r~ li. la DéceJU?ie des Nations Unies pour le
développement' économiquee :Çe programme recherche,
l'équilibre. entre Ies pays hautement industrialisés
et les pays sous-dëveloppêa, Dans oette ,'yoie, nous
pen,~onsque=le ,premierobjeQtif devra:êtr~une juste
~é!nunération pour les matières. prew-ière~ .dont- les

epays"s9us-dêyelqppés, sont .producteurs. La'!Dêcennie
des Nations VnieS! pour le dévelo,I>pement.estpeut~
être. unpt:0g'raIl}meaMdaoieux, mais nOMS pensons
qu'applÜluê avec des objectifs! pr~cis,il çontribuera
grandement b.assurer ulle impulsion rapide 'aurl;ll~..'
yernentécon0mique et sqÇliaide~',PJlyssou~-dévelppi..
Jl~s.N'OUI:l s9m.mes.,~\ponscients qU'en Afl'ique,.oe,
r~I~V~me~td'dépend ':,en",;partte::c1es •..•. effortS! des ,•. E;ta,tsl-'

,afrioainf;l, eux~mêmes; O',esh,pourq~oi n9us,au AO~.
q~i3Je:.pr.9cessus d'unitéafi'1oain~./l;laquelleasp~~

'- . d

nationale", et l\, oeteifet; "Déoide la oréation d'un
Comité sp60ial des Nations Unies pour le Sud-ouest
afrioaln, , ,n., Aux termes duparegraphe 2 de ladite
résolution, l~ OO,plité spéoial était, expressément
ohargé de-certatnea t40hes urgentes en vue de pré-

_'" ptl,):er l'ootroi d'une liberté oomplbte du Territoire
.;» souë mandat du Sud-OUest afrioain et oe,' naturel

lement, en œollaboratton et eJt.i oonsultation avec la
Puissanoe mandataire.

18, Aprbs toutes les' diffioultés que l'on connaît,
le ,Président et le Vioe-Président du Comité, spéoial
ont été seuls autorisés par le Gouv~lrnemènt sud
afrioain l\, visiter le Territoire. Le rapport duComité
spéoial [A/5212], fondé SUl' le rapport duSous-Comité
de deux membres, nous édifie amplement sur l'im
muabilité de la situation au Sud-Ouest afrioain, Le
paragrapheS de la lettre duGouvernement sud-afctcatn
au Oomité spéoial est ainsi libellé:

"Les faits ont montré également que, lorsque le
Gouvel'nement sud-afrioain n'a pas été disposé l\,
adopter les mesures rëclamëesipar' les Nations

co Unies, son attitude était diotée par sa position
juridique. Le Gouvernement sud-africail1 ne peut
pas maintenant s'associer l\, quelque proposition
.ou décision que ce soit qui impliquerait qu'il
s'écarte de oette position." [A/52~1~, par. 9.]

Ce'texte, ainsi que les déclarations du porte-parole
de ce gouvernement li; cette tribune; il Y- a quelques
jours [1l28bme et 1l29~meséanccs], sont la meil
Ieure confirmation donnée b. ce rapport, qUi posé li.
notre organisation un véritable cas de conscience.

c,
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et I.l' édifier un monde plus harmonieux. Enoore une
fois,meroi du fonrt du 000l11'.

M. Loridan (.Belgiqtle), vioe-p~sident,prendlapré-'J
sidenoe.

'\ ('

POINT 9 DE L'DRDRE DU JOUR
Discus510n D'"'rale (suite)

34. M. KAREFA-8MART (Sierra LeOne) [traduit de
ranglaifil]: Il y a presque un an aujourd'hUi, le
~remier MiniBtr~ du 8ierra Loone, sir Milton MargaI,
reoevait &. oette.: tribune, au nom de mon paYl3, les
félioltations de la;seiz~ïl.e session de l'Asl3emblée
générale qui y~nait d'admettre à l'unanimité le8ie1'ra
Leone en tant4ue oentlëme Membre de l'Organisation
des Nations untes [1018bme sêance], Nous ét1cms
admis à slégel' parmi VOUl3 alors que l'horizon inter
national était assombri par la mort du Seorétaire
général et tes diffioultél3 congolatses, mais nous nous
rappelons aveo fierté que notre admteston a apporté
un certain soulagefnent en supprimant l'impasse
dans laquelle se trouvait la question de l'admission
de nouveaux Membrel3. Aprésent, l'Assemblée compte
sept nouveaux Membres qui ont agrandi la famille
des Nations Unies. C'est a notre tour de félioiter
et d'aooueillir Ies délégations de la Jamaique, de
la Trinité et TobagO, du Rwanda et du Burundi, et
nous réserverons un aooueil spëotal al'Algérie, la
semaine prochaine, Nous souhaitons que le oaractere
universel da oette famille unique d,evienne de plus
en plus réel chaque année, que tes tensions et les
craintes qui menacent constamment la paix du monde
soient apaisées et que l'apport d'énergies nouvelles
soit consacré a la tâohe exaltante d'édifier une véri
table communauté des nations d'on. la haine, la
suspioion, la orainte, l'ambition et l'agression seront
bannies ll. jamais.
35. Nous tenons li; vous félioiter, Monsieur le Prési
dent, pour votre éleotion qui,pour l'année Il venir, "
vous place a la barre des Nations Unies, Nous avons
grande confianoe en votre personne, car nous trou
vons en vous, harmonteusement combinées, les quall
té~ que vous oonîërent une grande érudition, l' expé
rience et la sagesse politiques, la culture et
par-dessus tout un oœur généreux. VOliS êtes un
homme de 1,)ien et nous savons que VOllS serez un
bon Président.
36. J'ai appelé les Nations Unies une, famille de
nations. C'el3t dans cette idée que ma délégation dé
sire faire les observations suivantea sur certains des
problbmesqui se posent aux Nations Unies et au
monde. Au sein d'une famille~ il est normal de parler
franchement" non pas afin defaire de la, propagande,
mais pour chercher des solutions qui permettenl:,à,
la famille de continuer à vivre et a travailler dans
la paix et la prospérité, ohaque membre acceptant
de plaeen l'intérêt de .la familleau-dessul3 du sien
propre et de' o()qsentir les eaortüoes nécessaires
Il Insécurité et au bien de tous. '
37.. LeSecrêtaire général parvlntêrfm; U ,', Thant"
a déjà prouvé, si vraiment il en était besoin, qu'il
possMe les qualités indispensables pour exercer le~Î
fonctions trbs, importantes deSecrétatregénéral de~'
l'Organisation des Nations UnieS,-~Ma délégation ne
voit pas pourquoi il ne seraitp'al3 prochainement

, invité à remplir cette fonction pour untêrme complet.
Nous demandon.sinstamment a toutes les délégations
d'appuyer 'sa ,oandidatureetde le rassurer quaIlt
a, notre .:volonté .d~., nousopposen ~'toute tentative
?'amoindrir l'efficaoité' de l'Organisation'oU de son .
sèorêtafregénéral.. " Il

\ \,,'. ' " ,)

33..M. ARAM (Iral1) [traduit de l'anglaiS]: La déci
slon que l'Assembl~e générale vient de prendre me
touche ipiiniInent.Le gouvernement et le peuple ira
niens enêprouveront une grande satisfa.ction et en
re~sentiron! une profonde gratitude. En •~xprimant
ainsi votre sympath~e au peuple iranien,~~appé par
un tremblement de te,rre, vous avez marqué éloquem
mënt votre' intention de vous associer ll.notre œuvre
de'rel~vement;etde reconstruction. VÔUl3. avez ad'>ptê
un projet de résolution qui, une fois traduit en actes,
contribuera efficacement 'li; la reconstruction d'une
vâs'te zone deI'Irân râvagêepar le récent tremble...
ment .de ·terre.• 'NouS voyonsdàns cette.dëctsfon le
r.efiet des, plus' noblessèntiments de lanaturèhumaine;
L'aotion de l'Organisation des Nations Unies est en
gagée en partie, heuJ:'eus~wenh,etcelledes insU
tutiona,spéoialisées l'ef!t en totalité, dans un noble
eff9rt'deicegenre. Ces .organfsatiçmsontdéjà fait
'beauooup pour le' biert de,l' h,\imanité.. ,' quels que soient
les "bénéfioiaireset llendl'oitotJ.llsvivent. Ce que
font. 'les,Nations'Unies et ,leurs •• institutions· spéèia
li~é,eJa d~~9,S~l31~plan théori,CJ.ue. Leur act~~n,démontre
q\1,~le13robl~meg~la, paix, et dela'f:I~ol1rit~ peut
êtrè.,abord,él de' façûilta~gible. Je partage oette convic
ti<?n',et ,j'eEp~re<que danl31es années à venirl'ensel-

,'gMmEln~èle'ryceta3pect·deiïéel.lvl'e.def!·,Nations,Unies.=>
no~saiderâ ll;é,~Elndrele'champ de 110tre coopération
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ousslon générale et s'ocouper de la premlbre dei

:es:~~nsa;:::;::I.aL~~:::~b~~ejo:~~{1~~~1S:~:i~
d'~e question urgente. Elle tlendrR, j'en suts sOr,
a examiner rapidemêiit ~a question des mesures des
tinées a aider le peuple de l'Iran dans le grand
malheur qui l'a frllppé. Le rapport de la Troisibme
Commission sur les mesures ll, prendre &. la cutte
du, tremblement de te].'re survenu en Iran a été,dis
tribué sous la cote A/5250.

C~nform~ment d l'artiole 68 durè4lementi({Mr~eur,
il est d~oidé de ne pas disouter le rapport de la
Tro!8ième Commission.
29. Mme 8lVOMEY (Togo) [Rapporteur de la
Troisibme Comnüsaion): J'ai l'honneur de présenter
ael'Assemblée générale le rapport de la Troislbme
Commission [A75250) sur le' point 91 de l'ordre du
jour, concernant les "mesures ll, prendre a la suite
du tremblement de terre survenu en Irll~".

().
30. Etant donné l'urgenoe et l'importance de la qaes-
tion, la Troisibme Commission a décidé de l'insorire

,; entête de ses travaux. Ce pOint de l'ordre du jour
a été exaÛûné aussi rapidement que poasible afin
de ne pas retarder la dëctston que l'Assemblée géné
rale pourrait prendre pour alléger les aouïîranoes
oauséespar la tragédie survenue le 2 septembre 1962
dans larêg1on.du nord-ouest de l'lran'~ la suite
d'un violent tremblement de terre.

31." La Commission a adopté i\ l'unanimité un projet
de résolution présenté par 19 pays [voir A/5250,
par. 9]. C'est oe projet que j'al l'honneur, au nom
de la Troisi~me ccmmteston, de reoommander a
l'Assemblée générale d'adopter.

32. Le PREï,:nDENT (traduit de l'anglais): L'adoption
du projet Vrél3olution qui figure au paragraphe 9
du rapPOrt de la Troisit:lm.,~ Commission (A/5250),
a étéreoqmmandée Il l'unanimité par la Commission.
S'Un'y a' pas d'oppol3ition,je oonstdërerat que l'As
semblée générale l'adopte a son tour à l'unanimité.

, L~ projet de résolution es t adopté.
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Sierra LeOne - $emble Msiter, dans le OtlS de la. I~,
Rhodéaie du Sud, faoe li. la polltique et aux méthodes
de plus en plus totalitaires de la IrJnoritê blanohe qui,
en revendiquant une "autonomie"absolmnent fausse
et antidémooratique, oontinue à mépri~er les droits
de la majorité afrioaine. Au Sud-Ouest-afrioain, le
Gouvernement de l'Afrique du Sud s'obstine li. bafouer
l'autorité des Nations ,Unies en oherchant li. trans
former le Mandat que lui a. ootroyé la Sooiété des
Natio.ns ..en un droit souverain: oelui' de gouverner
la population autochtone contre sa v,91ontê.

42. Ma délégation s'oppose absolument à la politique
de l'apartheid et elle s'engage d'avanee à appuyer
toute résolution"ou dêctston de l'A13semblée tendant
à persuader le Gouvernement de l'Afrique du Sud
et, à défaut de le peràuader, à le contraindre - aussi
longtemps que l'Afrique du Bud sera Membre de
l'Organisation des Natiqns Unies' - d'abandolUler' sa
politique. actuelle et de se joindre au'reste du monde
pour oontrit~erà l'élimination de la disorimiùation
raoiale et des'préjugés raciaux sous' toutes leurs
formes. C'est sans la moindre hésitation que nous
abordons ce sujet" car, tant qu'un territoire africain
se verra re~user son Indépendance légitime. le conti
nent ne connaîtra pas III OOix. Or, toute~ituation

1 troublée en Afrique met en d~ger la paix et la Usécu
rité mondiales. Aussi dc:.nandons-D.:oQs instamment
que les effor,ts soient poursuivis pour. mettre en
œuvre sans autre-retard là. Déolaration sur l'octroi
de ï'indépendanoe aux pays et aux peuples ooloniaux
[résolut~?n 1514 (XV)J~'

:43. Il y a seulement quelques jours, le'"l'e1>n~sent.ant
de l'Afrique du Sud, parlant a cette tribune l!r;i28~me
séance], a laissé. entendre @,f;:,l'admission\'a'Eta,ts
tels que le mien à l'orgn.n.isâ'f.~,'Jn deaNations Uiiies
en a détérioré l'atmospiî~re de "club exolusif".•' Je
suppose que l'applioation Iogique de lapoli~i~':le' de
l'apartheid ~. amené le représentant de l';'~rique

du Sudà regrettai? la bonvieux tempa de ~an Francisco,
1poque oü probablement, selon lui. on'ne1voyait gu~:re

de noirs.' Jeyoudrais simplement, a'.l.norndè ma f)

délégation, assarer le représentant de l'Afrique -du
Sud que nous ne Iëverons pas le petit doigt poUl' ,
l'empêcher de sortir par cette porte"que·n6usK9.'~onS:,l~:t-"
nous-mêmes' fl,anoh:te pour entrer. PO\U' n()trepa:ctp 0' '.

nous nous sentons;,parfaltemént. chez nous àl'Orga
nisation otl"laplupart d~a"~~:};ês~ntants'~*lantla
langue. que nous comprenon~~/~le de l! êgalité~ dé
la ltbertë e~ de la'~u~~~c~." ;) , . . ) ..

.' ., '. ..... ~~

44. 'Permettez-moi,àcetie ..•.. occasion,' ge~l'endre'

hommage aUPrés;id,entodes Etats-D,nis, ,à Son gqU'"
vernement et. à la 1U:~llnâemajor~té(-du'peup~earnê
rioain pour la,~~~meattitl.!de dont ilS 'ont fait pr~uv(3,
la semaine .• derfiiilre .. et qui. marque .p.n:iprogrtls ,dans ,
le. domaine de IMgalité r~ciale ,et d\lYtrio!nph~qu
droit. Au·m6mènto~.'nous ,', sommes' pontl'/.\intf3,.dtat~

tirer 'l~\attéhtion.qe. l'A~S~Intil~e.' surJii#i~o.~~i!='~~~tê:i
de faire .respeçter. dans certaln~l3.pa:rty~.s ..~~ ,J1l,?nêle.'
léga~ement •.•eirpratiqueIIle~t.. le,s,dr~it13c1.e""l'liQmIIl~~
que,garlUltit la:(JI,I~rt~~~délêgatlOI!iestim.~9tlJ!l, '
est .' jus,~eietqu'p" (}oi~\~~nt de1~1~~ionneI'et.~'aÏlp~~u;-·
ver .11313 •r~oentlI!év~p~mentsd\llVIr~lilj,~.~J~l?,i'~ •.. car 'Wll .. ,(-\\
représentent." .un:progr~s Important dans la 1\ltte'P9Y' -

la.. population ·..•.. arné:ricain~ .:.d~origine, !ifl'iqaitlepPtllY"
obtenir' l'êxercid'~""Qetous'Ca;~s droIts" et d'eê,~priv,.i
l~gel3du9itoY~li.. ~., .• :,' .' •. ,' ....":'.,, ",.,
45; .L,incap~~it~~i..ou'(~ijeut~ê~r~ l,a'.iiP.auv~,~~;"V;~, ."
lontê- do~t.~an~:\preuvelespuis~ap\:)esp9ciC;len~lel:l'

et '~'Unibn;s9riét!que.pQuree·in~ttre.~',açco.rd~.~~,~,

s'a. Ma délégation ~st préoooupée par l'état(vrai
ment préoaire des finanôes de l'Organisation. Quoique
notre oontributlon nationale au budget puisse paranre
bien minime aux yeux de oertains, je puis vous
aSl\l11rer qu'elle représente une somme d'argent d9nt
nous ne pourrions autrement nous priver ét,ant donn~,
les besoins du développement ,éoonomique et sooial
de notre pays. Quoi qu'il en soit, nous sommes prêts,
quant à nous, à verser>'notre oontribution prompte
mOI\tet de bon gré, paroe quenous estimons que 0'est
~~/:1îU?OUS devons faire. Nous espérons que tous
les Eta~s Membres honoreront de même leurs obli
gations. A oe'sujet, nous nOUE; réjouissons de l'avis
oonsultatif émis par la Cour internationale de Justioe
[A/6161]a/ selon lequel tous les Etats Membres ont
l'obligation de payer leur part de, toutes les dépenses
enoourues par l'Organisation dans la poursuite des
objeotifs qui justifient son existence. Tous les Etats
Membres, grands et petits, doivent honorer leurs
obligations sans reta;rd,. oar 0'est là le seul moyen
d'empêoher la banqueroute et finalement l'effondre
~ent de l' Organisation en laquelle nous plaçons tous
tant d',espoirs.

39. Ma délégation regrette qu'on n'ait pas abouti
finalement à ur. accord lors des négooiations en vue
d'ml traité de désarmement gén~al et d'un~, ces
sation complbtedesessais nuoléaires. Cependant,
la nouvelle suivant laquelle un accord sur les essais
nuoléaires serait en w.e est 'encourageante, Nous

D sommes prêts à appuyer et à approuver tout projet
de résolution invitant les parties à faire un dernier
effort en renonçant à la, propagande, à la mauvaise
foi et à l 'opportunislI\e, afin que cette première mesure
tendant à éviter que l'humanité ne soit détruite par
une guerre nucléaire devienne une réalité au cours
de la présente session de l'Assemblée. ';Jes espoirs
de paix et de sécurité que nourrissent des 'millions
et des millions d'êtres humains ne doivent pas être
réduits à néant par le refus entêté de consentir à
un oompromis.
.40.' On peut d'oras et déjà rêver aux vastes projets
universels qui pourraient être rapidement mis à
èxécution~ans toutes les parties du monde pour
soulager les souffranceà humaines, améliorer les
condttione ê,conomiques et sociales et rétablir la
dignité de l'homme si une infime fraction des sommes
énormes aotuellement affeotéees aux armements de
venait disponible à ces fins .constructives-. Jevre
viendrai plus tard sur cette qU!3stion en présentant
une suggestion pratique. " "
41•. A mesure que de nouveaux Membres sont admis
b. l'Organisation des Nations Unie~, le nombre des
nations et des peuples qui subiss~n~ encore le joug
colonial diminue. Malheureusement, Il-semble que les
positions se raidissent dans cerüf{;:ls milieux appar
tenant aux quelques nations qui n'ont pas encore
acoeptéce mouvement universel t,enêlant àélirniner
définitivement la domination coloniale. Dana le conti
nent.africain." .en,QépU de la Dêclaration dei'Asse~
~lée . sur l'octroi de' l'indépendance aux.paysèt
aux peuples coloniaux, J'Espagne' et le Portugal sont
toujours sourds aux réclamationsdesp@upl~'sautoch
ton.6lil des prétendues GUinées.·espagnolè etl?ortugaise,'
tle:Fe.rnandoPOo. de. l' Angola et du MCizambiqùe. Il est
Surprenant de constater. ·que .. letiouvernement. du
Royaume.:.Uni,qui aaccompli'uneœuyr-e. sj-p$,t~r
qua~W:~lprépafantà l'indépendance 'les'17êûPl~~ de
!es \l:ilciennes oolonjes- y cornpris m,pay~, le'

.:)
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tr/l,ité de, paix aveo ll.A.ilemagne.et sur le sort de ) solution durable des problbmes fondamentaux que
Berlin préocoupe, \?eauoQup~ délégation. Etantdol1né posent la fuminec la mis~re et l'1n~êQur1té, véritnbles~
l'œuvre remarqu~ble dernêdiatton, que les Nations menaees ~ la.paix. 0

Unies' aooomplissent pe,u Il peu gansoe genre de 49. Ma délégation pense qu~ le rOle des commis-
~""stionlll, nous 4emandons qu on fasse unfand effort siona éoonomiq,ues régionales est néoessaire et tm-
IleJQ~omatton pou1'".r~ler la quel3tion de l!Allemagne portant•. Aussi~approuvons-nous la tendance générale
et cqu on pe,rsuade les grlUldes puisl3anoes,' pour le Il la déoent'l;'alisation des aotivités é'oonomiques des
r~glement ,de oette question diffioile, d ,aooorder Nations Unies. Comme oes aotivités ont trait ades,
d.allorcl àl ense~ble .du peuple allemand 1 ~eroioe beaomu looaux partiouliers, le mieux est d,6 les
de son droit d a~todé~er~nation, afin qu 11 soit, déployer sur le plan régional. La Commission êeono-
possible de ~lore d un~ manibre honorable oe,pénible mique pour l'Afrique, qui .est maintenant fermement
ohapitre de 1 histoire de la seconde K\l:er r e pl9ndtale. étabUe, se montre un Instrument uttle pour une
46. ~a délégattonest' heureuse de constater que planUioation éoonomique unifiée int6l"assant toute
quelque progrbs a été acoompli vers la solution du l'Afrique." ,
problbme. oongolais. Nous oroyons Clue les Congolatl'J . . '.,
pour:i'ont pllrventr eux-mêmes a régler raptdement .50. Nous. exprimons notre appro'!)ation des travaux
l~r problbme st les grandes pulssanoesrenonoent ao.oomplis l'an dernier parle Comité des uti~i~ations
Il. intervenir ouvertement. ou dans les ooultsses..,Nous paoifiques de l'espaoe extra-atmosphérique.,IJapar-
pensons aussi que des liens fédéraux 8ol1des seraient tioipation d'un représentant de mon pays Il oes tra
lemeUleur moyen de sauvegalrder l'Intégrité de la' va~x souligne l'importanoe. universel~e des nouveaux
République dU'-'Congo tout en pe,r~ettant auxprovinoes c> problbmes que les nouvelles perspeotives ouvertes
de conserver leur 'autonomie interne dans les. do- sur l'espace ajoutent Il présent Il .oeux qui dans le
ma4'lesconvenables que le go~vernement fédér.al et mon~e restent enoore sans réponse. Sl les conflits
les gouvernementsprovinoiaux'déterndneratent par idéo,.ogiques entre l'Est et l'OUest n'envahtssent pas
aooord mutuel. 'Ma délégation déstre faire la prcpo- oette derni~re oonquête de l'homme,;, nous pouvons
sttton sUivan\e, sur' le. plan pratique: ,tant ql1'une espérer que toute l'humanité M~êfioiera de oe [vaste
oonstitution nationale aocept(le par tous ne sera pas trésor de connaissanoes nouvelles.
entréè .~~""vigueur' .et q~e ~~s· ~orces armê~s congo- 51'. Ma délégation exprime sa satisfaotion dèl'accord- .

• :,"laises n,auront ~s é.téintégrêès, les sommes qu~ le que les Gouvernements de l'Indonésie et dès Pay,,~
''''>.'gouve~ement du, Katangareçott actuellement de Ba&')ont conclu pour régler leur différend Il propos
'<, l'extérieurdevraj,~nt~tre versées Il un fonds spéoial de la Nouvelle-Guinée' oocidentale. Nous tenollS, il

, géré. par, olç,s Na~ons Unies. Là encore, seules les rendre spéoialement hommage au Seorétaire général;;'
7 ~ .p~ssances' oc91den~les inté~essées peuvent Jilre~dre parintértm, U Thant, pQur le rOle qu'il a joué dans

. ,les. 0 mes)ll'3~. l.les,o néof(~~aires pour mettre ~n laconofuston de oet accord, Nous espérons en outre
œuvre cette pro~sttion. Las autorités katangaises, que la présence- des Nattons Unies en Nouvelle-
aveoto~t l'argent dont ell~s dispo,~ent libreme~tpour G\1Jnée pendant la période de transition permettra

,finangert()ute pol1ti({ue qu oUss peu~'3ntohoisir~la- unesolutton pacUique, souhaitée par tous•. du pro-
~~ralement,ontla possibilité de renier imp~ément blëme qui se pose dans cette région.Nousçlemandons
.,~t,a~o~rcI; conoIt,. Il.~e ~ble de conférenoe. ' inst;amment au Gouvernement indonésien d'o.rganiser

;.;·'4.7.WoilsnQus~occ.upons trop souvent. Iloe!i:etrillune, d~$\ Clue possible un plébiscite parmi la population
;,"".:"dU:l'tOl~pol1t~que des, Natiqns Unies. Pour ~ délé- du territotre ~n vue de sauvegarder su;tout le prin-

.' :gation,. les -Nattons Unies représentent le plus grand oipede l'a~~dêterminatton,en.vertu duquel nous
espoir qUe nous avons aujourd'hui d'un développement av~~s ~us conq~s cette indépendance qui nous est'
raptde.!. l1bre\Jet .efftoaoe des resso~èes hwn,ain~s oh~re,f

oç 'etnaturellea. LIœuvre des iIl,stttuttonsi ~pécialisées,. 52~' M.e d.éltga.tion oonsta.te avec beauooupd'apprénen:'
'des,NllttonsUntes quise cOnOf:étiseJ30qs diff~~entes. t
formes d'ass.tstanoe techntqUf)'ft1:'9~ultdéjll,t;les'rés\ü- ~~t~.~êi~.:~.•'f.Âti:n~:~·' ::~~::s:~a.â~um,c~:: i4:q~:
ta.tB"que" pOur.. sa pa~~", lo'iS~6d'a . Leone apprécie
hautement Il est un point ~ur: 'lequel nous, les 'pays ~~~~~m~lel~ td~~lt:~::::~~~~j~~~fs~el~~~~f::
en vole de dévelôppem6tit.·\:no~!i voudrions attirer sa forme de gouvernement. noul:!" insistons auprbs
l'attention: oie~t .1'urgent\)'J,\~.j~hsité.d'accélérer 'la des Gouvernements des Etats-Unis 'etda l'Union sovié-
fourniturede;oapttau:lC~t" le,développemen~ 'génél'al.. ti" '. lU 'b ti t d . t '. 1 é fi " >
dlenselqble..,par l'interméd~'f!l'I?d'organlsmes Ü\ter- que PQur qu 8",S ~ S ennen .. e o~~~~g re ce " (
nati()nauxet par des vot~s iriternati~àle8. dal\~ lesll,~àtres)intérieures de;lpuba, t;t\'~e toute

,1) .,;,.' '. .t". ' .. ' '.. in~(;!rventio~iarIIlée.au sujet de CUîJa. To~,c~,,-{otequi.
f} 48.~()us .approuvorisodonc .fermement . la orélltion d'un. cOté tau .. d~ .l'autre, conduirait Il la.' gu~:rreoest'

't;< dCWi(,\fonq~'id~équ1pe,IIl~nt des ~,tioQliJ'{Jn1es"iX)o~e une· fQl1e,' mais: un aote .inutile qui dê'oleno~erait Wie 0

"1'a'r~~()~dé .le •comité ". constitué. '. en ..veJ'tutte "la guerre.n!1oléaire mond,i:'''p serai~, une folieorimin.elle
'rês91\J#o....~!,521;,(Xy)de~'A13s~mbl(le,gênér~e.S'U et impardq~àble. .,~,. " ù.c-

est Vrai'qùe·'la'justificattondes6épen13esoonst.r.- ~; ,,,,", ..... .... , .. '.
~él'!l~leS,f~i.te~~r\le~·~,~desPJnsJ'J~ces.llde8 fin:S' 53. ".Ma, d61égP.,t?/J),s'est.engagêe Il soutenir, les. prin- ()
~litaiJ:~% ,est.,~leUej; Cai:Js!1rent'enfitl .• de·.comp,te oipe,s .•.dela· ,Charte. des "Nations. Unies~ M;ais.· si.,
la.?PjL~Jtnondtale"ù.Ùl.~élêg8.tio~Pl'èsenteal0l's ,~veo . l' éyoluti()n ·,d!;<'~.ra '.' situation exige. de8' modifioationlil
'e~PRil', laèuggeS~~m, p'~at.que •su~va.nte~ J,~gr~pd~~" .d811~.leQdi~pdsitions (i'~>:rganisa~ion et de proçéd~e

o pûiss~oesengagées,d~nsJl,l c9~rst3.l,lux,~rlllem~Jlts d.ela Char~,e,nQufll1el~El praignons,pasaupoint:(ie
,'doeYr.

I

. a.ieg.t~dbS. ..IU.!)8.int.,e.rilÛl.t. v.l3.rl3.e.r.·..·.~ 9~fO.n.g.a un..e.,c()n.}.,r.l-.·.... ~QUs .abEl.tenir Ifte reoOIn,Dlandf!r.uneé~de approfondie>
bution inittale êKalebiUIlOel1ti~meseul~m~ptde1e\11'8'.' ~e p~opost,tl.()l1snouV'elle8"~ Nous insistonljJ sur,!JIl seül .'
budgefsJJlJUta!~s •. ~PE!Qt1fB/ V~(j~l)pste~\effeotU P,9mk.lesdroits d~l'hom~e!~on13acrél:l.paI'llbC~rt~."
seralfacouetlli'Îaveo enth..o\l~ia13Dle.par 1~13: milU9ns. d,oiv,Ell1t.;!êt~e .éonsiQérésopJ,~e.invioïable8•. Ac~~
d'llOmme~ ,vivant" dans lès. pays (d'.n. 'Vol~'de. i:lévelo~.! égâ:rcJ,. nO\lS} approuv9ns le~l'prop6siti()ns aêja, faites'

;"" ~m~~ 'e~/çonstituerl,lit,.un,pal3,imp<>1'tè.n.; fVi3:J:'i3<une Y '.pa,r Il'ççi~n\ll?l'êsit;lent de l'Assemblée, M~Mo~',,,, ''"~-, .«;, .'~ . .. .'. ."c, .... '!
""."

"

"
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Um (A/5123], Clui tendent à ronl1ro IflS travaux do
IAsaemblée plus effloai)etl. Mals,81U .fal1l\it l'Uer
11U6 IQin que des ohangements do prooéduro pour
ssurer une juste rellrésentatlon r~glonnle dans les
live1,'s 0J\sanes des Natlons Unies, 'ma délégatioll
tudieratt oette questlon'l'Jt\M Malter, ma$s aveo
Ib:oonspeotlon et appuierait la proposltton tendnnt L\
II. nOml~latlon d'un oomité spéoial par l'Assemblt\e
lOur étudier toutes les propositions dcntncus sorinnes
léjà saisis Il. prop0f;l da l'Assam~~éegénérale et des
IFstmas des ~ations Unios et pour faire ,des reoom..
Rwdatlolls à leur- sujet.

)

i4~ Cette ann6~ encore, la qu~stion de la repd"
Jhtatlonn de la Républ1qlle populaire de Chine ",Jl,
IOrgt;lnisatlon des Nations JJniesest insorite à l'ordfê
I~jour. Nous avons dâjll, exprime nettement notre
lOint de vue: l'Organisation ne pourra jouel' son rOle
niversel tant" que n'y seront PIls représentés
,00 m1llions d'habitants qui apPllrtiennent~à ~a popu..
atlon du monde. Aussi votercns-ncua tOujourB tm
Ilveurde la représentation de la République popu
lIire de Chine. Nous ne mêoonnatssona PIlS OGPendant
es préblëmes que pose l'oxlstcnoe de faoto du gou..
!ernementaotuel de Formose qui, nous-eemble-t-ll,
le' oonsid~re comme le gouvernement de la Cbine
ln eXil, ni le droit de libre détermination des hab!
ants de FormQse; nous ne traiton's pas non plua·&.
IIltg~re,les' oraintes de certalnea d~légat~(:ms selon
esquel~3s den ne nous g~r~ntit que la Rêpublique
IOpula1l'e de Chine reBpeotera la. Oharte deI:!'
lations Unies, ni qu'elle sera disposée à agir oonfor
nê'm(,htaux dispositions de, "Cet instrument. Pour
na d6légâtion, même si oes:oJ'-àttltesollt di; l'impor
Mee, elles ne doivent paS:~iitfjl'~rnur la dëotsion
• prendre; en faire état dans "liilldébat SUl' le droit
l'admission 'revient à agir~:contre les 'Princ~pes, de
a Charte elle-même. Selon, nous.:aUo~·, pays qui,
lans l-exeroioe de son·droit~sQUVérain."déoj.d~ d~ètre,

ldmis ou admis de nouveau ~11... l~'br~nisation des
~ations Unies ne le'fera sans"avoil"ddmentl'éfiMhi
~ux; disPositlo:.'1s de la Cha~(L:Si:nousoodstituions
III trib~al qUi jugerait la <c,j)nd\lite des 'Etats au
~egard des dispositiOns" qe,:Ià'ChJl~te, il est ,probable
lU'un doigt aoousataur devrait uéoessairement se
lirig.ljl,~ vers d~s Etatsq\libênéfioient ~éjà de la
l,Ualité de membre.•?Unebolme deml-dotlzafued'Etats, '
lUe,. jepourr~is. oiter, !:le seraient pas ~coepté~ ioi
lion ,;leur appliquait lés orit~res par lesquels 'on
lmpêohe aotuelJement la RépubUquepopulaire ode
}hin~ 'd'ooo~per sa plaoe légitime parm19ôus.
i5. ,J!ln' ter~~t, ma délégation 's'af,l,ooie cle tout
lœ~au vêêu, d,éjà exprimé.p~r un orateur·préoé
I~nt, que, oette dix-septl~Ine session de ~,~Assemblée

:ênérale soif oonnue dans l'hlstoiresous le nom
le,:"sessipre4~ là. pero~e". Û

i6, M. K!êSÊLEV (République sooialiste soviétique
leBléloru"s13ie) [t:radliitdurusse]:' Monsieur le Prési
lent"puisque j'interViens: pOur la p:remltlre fois
I\1<-OOUrS de la "Présente ,session, je' vous prie de me
~.rmepi'0e 4~'vous' félio',tevau nom de tnad6légation,
~ur votre éleotlonàoes hâutesfonctions.. ô '

Î 1,' ':", '" ~,' . " ''t ", ','b i' , Il:<',; " ,',',' ,,'"'.. _"', •

)7. <,Ainsi que'lesrèprésentants d'autres PllY§ .l'ont
l~jb. 'fait, •• la, délégat!on d!=lla RSSde ,Biélorus.si~ juge
Jldispensable, ,d'~XPI'imer.s.on 'opinion, sur .les pro
)lbmes"essentielsde.la. ,Elitu9.tion int~~l).ationale .ao,,"
~el!eet de. s1arrêter .~ur .le$!~oheso qui~oomb~nt
l,l'Organis[l.tion des <Nations Unies, ,du f.aitque .l~
)~t'prlnc~pal,"de'1'Or~nil;latio.n,;e'stIEr. re,nforoement
1~1lapalJc et'de'la séourité danèle monde,'

68. DIK..sept imnêe~ se sont éooulées depuis, la." fin
dol~ Beoonde" guerre mondiale et" la sl-gnature de la
CMrt~'7des NationB Unies L\ E)nn F,J'anolsoo. On le c

lUlU, ,les peulll~ij du "monde entier ont mi~ de granas
o8p1}irs dlma 110rganisntl~n des Nations Unies, atten
dl\nt dleUe des aotes nussi oonorets 'qu'effioaoes
en bveur de la paix; or, 11 faut constater q~e l'Orga
nisation n'a pt\r;fjustifiâ ces espoirs. Dtlsles premiers
jours do ItnoUvlté politique de l'Organisation, 11 est
apparu quo'les Qo1,lvernements ~8 Etats-Unis d'Amé
rique, du ~O'Yllume-Unl, de la ,,:franoe et de oertains
autres PIlys oooidflnta,~ feignent d'ignorer les artioles
essentiels de la, Chart'3. Mettant en"C;Pl'vre la prooé
dure de vote, oeapays ont tait Cloho\lJ:r nOq}bre de
proposlttons, trl'ls importantes destltlées Il renforoer
laeéou~ité des poupll:lD. Ce~a étant, l'Organ~sat1otl
n'a pas été jusqu'll, présept oapabl~ d~apporter une
solution" L\ des problëmes aussi importà'ùits que,oel"i
du désarmement, del'lnterdioUon des armes atQ
miques et à l'hydrogbne, ainsi qU'à de nombreux
autres. problëmes d'aotualité. Les'peup~es de. tous
lea~pl:\Y!3 voudrâient espérer ~ue la présentè 'session
de 1'Assemblée générale oontrlbuera,. aotivementà
apporter ~e solution à tous lesprobl~me/3 gros de
men~oes deguerre, ô,. '\? r-

, ,() ..' 0'··,· ., ~
59. On sait que les rep'i'ésento.nts despayssooUt-
:ijsteset denom'breuX pays neutres ont opinidtrement
eSsayé et contlnüent li. essayer, ll.l'Organisll.tron des
Nations :Un~es, d~fàire adopter des dêoisiona ooncrëtea
destinées à d~mlnuer la tension lntern&tionale. à
prévenir les gue;res et Il renforoerl'a\ltorltê <le
l'Organisation. Le bloc agressif'de l'OTAN, >'Etats'
Unis entête,' cherche au,contrair,ell. ,transformer
l'Organisation eJes Nations UniEls en une société
des Nations, de si 'triste, mémoire. Nous~ ne de:~QnS

'l;l1-s tol~rer.' cette sitlf,ation. Nous devons faire 'tout"
notrl;;l possiblé pous que tous les 'Etats, queJleque
soit' leur str~9ture politique et sôOlale~ puissent,
dans le cadre de l'Organisation des Nations Unies~'
coopërer aveo; succës,' dans l'futérét, de. lapa1?C, à
l'épanOUissement qes peu~lS'E!.N()us"~evons ~oppos~p
une résistance résolue Il ,tous ceux,\q\li ,mettent eh
dQ~te l'unique rt1oyen,'dé' d~llvrer J'hl.Ünanité de ,la:'
oatastl'nphe" 9",savoir la. o.oexistenoe paoifiqUe" à
~aquel1e tOl,lte'l'À'Wlanit~progressiste donn~ son,apP\li.0
60.'ë ~ll.rl~t àoette trib'!Ile "le 27'sePte~~'" :;
lord Home; ministre des affa.ires êtrangtlres du""
ROYllume-Uni, ,a dit, que la ooexistenoepaoifiquepe
serait en fait~qu'ungenre, de guerrei>oUtiq\1e;' ip-"

,puyé sur la °f.(l~o.e", et que~'est)' intention des ClOm-
munistes "d'imposer leur i"églme"aureste dei monde" '"
[1l34~me séanoe]. c' , '. ""0

'ù . . .' - " "" ',. <.:
,61. Ilest'olair quelereprésenta:ntdu RoYaume:-Um.
,s'efforoe vainement, de jeter' le' disorêdit~sur:'i~idêè
de la, ooexistenoe paoifique, approuvéê" par 1ft" maf,o,:,
rité iieE! "peupl~so d'Asié, d'Afri9,ué. ,et:J9.!l~~~~ ,
la!ine. Quant a. ,ses .a#irmat1onsoonç~;rnan~~!':!',!p,t~~
tian qu'ont lGS ,pommunistes.d'impos}~~J~ur., ..'~~~w~ 0

,au reste dU mopde"" .. le. oara~t~!;'e. d~ .. ,P.r.0.e?-~)jq~:~~ '. ,0

oette. affirmation, a, été d~nonoêoll.~p~\lsi~~§."r~P..!:J~~,
pa~,l'Unlons.oViét~gue·etpaJ;'d'_a~t:r~sJM~\lI~Qpi~J~~~~.
Lejlhef çlûGouverr,'m.~ntsoviGUq'-le, ., J~rj
pa.".îant d~ la ha~te h·ibune.d~,Cpngrt;)s,. . ..

~~isdé::r;:~~jt1tW:i~~r:~J~i~~~ff,r.
l.a,p'o1ltiqu~ du d~chlin>.~m~nt .qJ~em~~.l
,teIl,dant ~(Iai~ p~êva19~;r(\1'i~~Q1.P,gie.9P~~~ ."~'~\'~i',

·62. ";LeB'àfflrn1â~ions .. de "lbrd Home prbliven't .,qu'il
. "ne ',Serait "d'abôolod .;;,..tQu,t .'. 9on'1~e' tes'<r~pré~entantl3(;''';

,. I? ' . <'.-.~.§

.~ ..~.......,'
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d'"utres'f~llssanoe.oooidentales ...... que pourune pal'C mmtalre~ dh'lgées oontre CU1}n. Il a ~t6 pu\)U6 \tna
daqs lall\i91le les peuples ne. lutteraient pas contre liste de plus de 20 hases ml!lt~lrossltuéoldnna dOit
la oourse aux. al'moments\ni Qontl'e leul' dépendanoe pays tels que le Guatemnla", lô Nlonragua, lo.R6P\l-
des monopo\~s Imp6rlaUs~e8, ne oheroheraient pas bUque Dominloalne, le li'an\~mf'" Ha1\l, li'orto Rloo, c:

l détruire le' honteux Gystb~eoolonialetn'exigeralent bases oll l'on prépare l'ngressJon oontre. Cuba. Il ollt
'pIls' des Qhl\ngements tendtmt.~ relever leur niveau 6vldent que l~s nloaures mlUtalru p~pal'6eloontre
de vie tant matérle1que oulturel. Cuba sont dlT:l~eB 6plement oontro lei mouvement4
63. Dans aon intervention" du 20. septembl'e de Ub6ration nationale (le tous ~e,s peuples d'Am6rlquo
1962,lereprésenttlnt des Etats-Unis d'Amérique, latine.
M. StE}\7Unson. a 'Ytlinement tenté ioi - et ce n'étaU 67•.Ce ne sont"pns des mots, mnls des fnits nussi
pas lapremibrt'l 'fols - de oréer l'Impression que nombreux qu'll'réfutableGf qui témoignent que ln.
o'est sur le~ pays soôiaUstes que. retombe la res- oampagne orohestrée aux Etnta-Unls d'Amérique 1

ponsabtltté"de l'aggravation de la'sltuation interntl.-oontre Cuba n'est pas un phénomtlne 1l.101é, mnis If)
tlonale [1l26bme sêanoel.1l a évité d'examiner d'une l'efietde l'orientat~!2~dangel'o\lse Pl'isEl par ln poU-
manibre ooncrete les problbmes les plus importants tique êtrangbre deB'1:.~t.,a~J!.nlall qui oonsiste ~ pré-
de la situation internatlonale et il a passé solemment parer defrguerres préventlVèli/oQntro des pays dont
sous silenoe le fait quo ce sont préois~ment les 1(\. stl'\loture acetate ctéplal't auxmUleux dirlgennts

"Etats-Unis q!,A~êriq\le qui viol~nt les pl'inoipes des amérioains. Il est permis de se demander qul leur
Nations,)Unies .en oréant par leurs aotes une menace a d,tmné le droit de préparer des agressions oontre
de "déclenohement de la guerre thermonuoléalre. Aux des pays qui ne veulent pas oO\ll'bel' l'éohine devant
ftlls'depropâgande, la presse amérloatlle s'est effor- les Etats-Unis? Qui leu],' a donné le droit d'a'Gtenter

"eée de présenter les ohoses comme si le disoours Il la souveraineté des peuples qui refusent le genre
d~ rep!'ésen~t des Etats-Unis d'Amérique avait un U de Vie amérloain? PersQnne ne leur a donné 00 droit.
'laraotbre de lloonotltation" et visait même Il faire '. '
baisser la tension internationale. Or oette falstf1- 68. Dans une déolaration bien connue, publlée par
oation mânifeste est oonnue de toua ceux qui ont l'agenoe Tass le 12 septembre 1962, le Gouverne-
gbJeotivement examiné l'intervention du représentant ment soviétique a attiré l'attention de l'opinion pu-
des Etats-Unis d'Amérique. Il n'a pas fait une seule bUque internationale sur le caraotëre trbs dangereu.,
proPQsittonoonorbte P.9ur résoudre les questions et provooa;teur de la propagande agressive faite.aux
internationales lltlgleuses et partant n'a aucunement Etats-Unis d'Amérique oontre la Républlque oubalne,
oontribué 'Il oréor une atn:osphtlre' de ooopération qn sait que la dtlolaration publlé~ par ll~genoeTass

c dans lit session en.oours. disait notammeilt:
64. La déolaration du représentant des 'Etats-Unis ,"Nous avons dit et nou~, répétons que. si une
d'A. méri' e concé-nane Cuba a été pa"rtioulibrement guerre devait Gtre dêolencnêe, si un agresseur se

. Q q~ ,.." llvre Il une attaque contre tel ou tel Etat. et si (let
~urprenan~e~ Il a d,éolaré:, ,Etat nous demande aaststanoe, l'Union soviétique.
"0 "Le Gouvernemen( ge Cuba. aveol'a~de morale en partant de son propre terdtoire. a ln pos-

et mat(lri~le de l'étranger~ poursuit une oampagne sibiltté de venir en ~lde non seulement àc· Cuba
desubyersion et d'injures contre sea voisins de mais atout Ete.~ paoifique. Que personne ne doute
l'hémispilbre oooidental." [1126bme sëance, par. 4~.) que l"Union soviétique aooordera 9~tte ~ide. oomme

65•. Ueet surprenant que cela ait êtê dit au mo~ent elle. était pr~te. en 1956, ft. aooorder, une aide
même ollie 'GOuvernement des Etata-Unis mbne une mUiül1re ft.,l Egypte. ,au mom~nt de 1 agresl:llon
oampagne effrénée contre Cuba et üWite les 'pays anglq-franoO-iar~éltenne dirigée oontre la région ['
d'Amé~ique latine Il prendre part a une noltveUe oon-:-,du oanal de Suez.
Jurationantiêübain~, ansi qu'on a pu le remarqù~r 69. Le 'Gouvernement sOv!,étique a, olairementet,
lorsâe la réuniôn le 2.etle 3 ootob,re 1962. fi Wali!htng- sans auoune équivoque. averti II;lS éohauffés que lesn'ton. des m1nis.treS'.des affaires étrang~res de l'rir('Ça- aotes qui menaoent ~a paix et la séourité de lihuma-
ntsation des. Etats '/jamérioains.. Les colonialistes. nlté tout entibre ne resteront pas.impUnis etque oelui

'\'(t).érioatri's rêv;~nt dereQOllVrer a Çuba leur domi,;, qui sbm~ le vent réoolterals. tempête. ,
. nationperd~el'~t .. de°tL~nsforme!"puba en,une annexe 70. A plusieurs ;eDrises. le peupleoubaina oonftrm6
suor~bre d(:hll ~~pnoll(.~ d~~ .EtatEi-Unis d Amér~que. sa volonté et sa rê~(jJlutio.ninébranlableade défendre
66•. On· ne peut passer sou!=' silenoe les',déolarationl;l sa patrie 'et la révolution, l'ÙDlté indissoluple d~:
duu~résident Kennedy .. aux .me~breB du..<?9ngrbs, peuple et 'du gouvernement révolutionnaire oubain
,'8~~t: lesque~leEl !e!fJ "Etats-Unis d'Amérique pas- présidé par Fidel Cast:,:o. En oette période diffioile,
)~er'3,;'ttA.']',àt~qUearm~e Qon~re (Jubas'U le~.~s0r:n.~le .le peuple oubaln n!est pas isolé:l'ènsemblede l'huma-

')1qu~"p';lb.a' .nienaOele~rs'. Ù\téJ.:~ts.par"l~pénétr~tlon .nité progressiste estA. ses oOtés~ '.' .• .
" ,~u .'.régime~rldste.l~~ste .9ubrin .' 0,9mrrle11s 7l~. LI:) peuple .. bi~lorusse" èst <'résolu .. lui ·a~ssiD.

i·appellent.-~dans unautre.~ys d;Am~rique,latinel t9üt tairêpour défendre le$ intérêts'du peupleoubal!i.
~ui .~l'l1~t,o~pire,\ClUe l~ Pf3uple oubam, soit7n'îl! .L'Organisation des Nations Unies ne'doit pas).'elJter

.. ,l~on~~,d. M~itall~,S, .. p1,liss~ .menll0e"r, ~ws vols!ns .de ~ .l'êQs.rtalorsque .la, préparation par les. Etats-Unis
).h~mlsPI1~re ()o,oident,al ..Q.u1..son~i 1l1usde040,0 JPilli~p.s? ,d'aotes. agressifs oontrePuba fqulè."amepleds,.les
,,,Le.J~fl.tta~el;lansfendemellt fait Ilut()ur~esintent~on~ \~fon~em~~ts 'les plus"saorés 'dlt droit. r.international .
,~,it~~si~~s. .ç~baine~ .~~tnêoe~~aireaUX'intUI:)~.dir~ ,C-,et'ëonstitue .1Ul.dêfi auxprinoipes"de.laCOêxist~nce
'. ~~~.·.a.m:é~~.olli~~s ..~~:r ..ma~q\ler,leu~~"plt'~f~S ,des.- ùpaOtfique, o'est.,.a"d1x:e.·' .aux .• prtncipe~' mêmes •. I:lU,~

",s~m~~~~e~s,~~"o?ntr~ C~b~,~J;'êvol\ltlor.na~re ••.. Par!~ . lesquels .·reposé".tout II édifioe '. dl3 ·J'Orgànisatioll.d~s
;,:pr~s~.~, .~~;S,1l1t,~U, ~n ,pl';l!. ~èe.S.; ~()J:cres ,llrrr.t~.es stlltioll .•'·.,Nations'Unies. 'L'Organisation. doft •dono'.' oondamn~r
,lléelil).~~f<1.11,'9~~en,tlli~~~e de, g,~~aIXl9'des~?l1o,~SréEiOlument'Urietèllèpolitique' .' \ .. . ..
'im...~rtânte~,~e Ja marin9 <i,es,Et.atS,:,PIlis'(l'Am~riCJ.Ue ." '. fi ........,. ". ..•. "., i, ..' .", ...••..•• '.' •• /'

,;)â.ql\t,OQ~c.ent~él;l$.ll()nlQ,tp..aesriv.e~o\lPIlJne13.etl3<?nt ~~72 •.. ·011 •est.pi~Il'.'forQ(ldellrêter0attentional'a~I;l13~i .
~. h:(PJ:.~f3l;l,~;,t();"'~J:I19:111~llt,.'~'P:r:.ellêp~,~:rt ê:del:lo~ra,tiqll~ ,sion.perpé.t:r:éellu~si .part,leE1;Eta~s,..t1Il~fiIi1dl~~~f!Cl't~ ..

r,; ,c.". ',.:,' .,' ,
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d.no une autre région dumondel au Sud Vlot-Nam.
NQ~ d6l6ptlon a. t'OO" - ainsl que d'autres d~l6..
pUons - une note du Min18t"~e des ftUaires êtrM
g~re8 do 11\ RépubUque démooratique du. Vlet..Nnm,
Ildress~e au Pr6aldent de 11,Q. dlK".,eptl~mo .,çsslon de
l'Assemblée générale, note qui attire l'attention tiur
le danger do la a1~uaUon née oe l'intervention mm
taire des Etats..Unls a!\ Sud Vlet-Nlm. La note In
ç!lque qu'aotuellement plus, de 10 000 soldats et affi
olera t\mér1on~B mbnent, oonjointement nVQ9 les
forces armées du gouvernement deMi D!em~ W\O
"gtloue nOn déolarêlS" oontre le pt'.'uple du. Sud Vlet
Nnm. Chaque jour, des"centatnee de personnElB pé
rissent Il .la Jlwte des opérations militaires et des
mllliers d'habitants sont VOués aux tourments dans
des campa de oonoentration, dits "villages straté..
glques". .'

73. Le représentant des .PhlllppintW, M.) Pelaoll, le
ropréEtmtant de l'Australie, sir Qarfield Barwlok,
le repr~sentant de la Féd~rl\t1on, de Malalale,
M. IsmaltRaohmlUl, ont .,tenté .de. justifier loi oette
situation révoltante, dont la responsnbUlté Inoombe
,awc ~ta-Unli5. Déformant leafalta '1'6818, "-15 parlent
d'une prétendue "lnourslon venue du Nora stans le
Sud Vlet-Nam'. Cependant, des observate\U's objeo
tifs l"eoonnaissenttméme aux Etats ..lJnis, l'absurdité
de semblables afflrJl1atlons•. O'èst ainsi que le
New York Tiines_~publlê !Idansson numéro du
25 juillet '1962 1.111 artiole de son oorrespondant,
M. Bigart. qui Il pasaé SIK mois au SuttViet-Nam.
L'auteUl' de oet arttol(; souUgne que le Viet-oong
n'est pas une organisation êtrangêre, mais unmouve
ment qui joui~ de l'appui des, masses populaires du
Sud Viet-Nam. L'ing6renoedes Etats-Unis dtAmérIque
dans les affaires intérieures du Sud Vlet-:-Nam. qui
a pour but d:y étouffer le mouvement de llbérl\tlon
nationale, doit etre résolument condamnëe, .

" ,) (1

74, La délégation de la RSS de BiéloJ:ussie, esti~e
que l'Organisat~on des Natio~s Unies doit oont~aindre
le aouvernemeilt des Etats-Unis·, li. respecter les

•prinoipes des accords de t:'-;T1~ve ~\U' le Viet-Nnm. li.
mettre fln ri. ltllgreS13~on mtlltaire nu'SudVlet...Nam
et Il,:retlrer immédiatement ses,foroes armées,

75, Notre époque ne oonnart"pas ~~ probl~me plus
brillant et plus pressant que' oelui. du maintien de
la paix. Les. efforts de tous les Etats. de tous les
Membres de l'Organisation. des' ~ations Unies, doiVent
tendreb.ne pas tolére:r qu'une guEll're puisse 'se
déolenoher etl\. faire Il jamais dispa:rartre la guerre
de la vio de~ la sooiété humaine. La vole véritable,
l~ vole sQre pour réaliser ceta, 0' est le désarmement
général .et onmplet, Les peuples savent que des
VOies menant,.l\..la conaervatton et Illa conscltdatton
de la paix 'ont été proposées par l'Union so~étiq"e
qui s'est invariablement inspirée - et continue l\ le
faire.~ du fan qu'elle reconnaît Ia nécessité et la
possiblllté d'uneooexistenee paoifique"diEtats ayant:
~es struotur~s sociales clipêre~tes'~l "

7~,' Pour l'Etat soviétique, qui a ~·.le·jour eh même~\
.temps" Clue le décret de Léniné SUl' la' paix, l,!œu~~'e
'qui OOl1S!Bte, lloonsol1der la: paix.-;,et à" garantirla
~~~urltê a~pèuples. n'est ni ùne. question d'ordre
"actique, ni une ,manœuvre di~lomatlquei~insi que
?l'affil'ment fau.ssenîent nosàdversaires: oiest la
ligneg6nêrale de}a~politlque' étrang~re, Lepeupl~
"oy~étique .appréoie .1apa!X.,· ~t non, seulementps;.roe
~'it oonna!t, 'Pl!rfaitexpont l~ssotiffl'anoes: qué l!i
guerre enb;anteavec oelle:ohezncus, .oomm~ l'a dit
le'po~te, dans ohll,que oha.ullli~re.spi'~e."mu~,vous
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84. La oouree auxarmements Il Ilbout! aux Etats..Unl.,
ap~. la guerre, l la or6atlon d'un appa~ll mana..
trueux oonsIlor6 b.l'induDtrle de guerre. Enabaorbant
tous les ans des dizaines de mllUards de dollars de
orédlta m1Utal~espoet appareil a peu b. peu étendu
son oontrôle b. l'ensemble da la vlofinanolbre et
industrielle du paya. L'ex-président EIsc,lÛlower lIn
lui-meme not6 avec Inquiétude lors de son dlsoours
d'adieu le 17 janvier 1961. La ollque mlUtaire dcs
Etats-Unis d'Amérique t\ pluad'une fols. de oonoert
avec les hommes d'a11alres, provoqué une psyohose
de guerre. dans l'ensemble du pays. ainsi qu'nu
,gouvernement et au Congrbs. . ',

85. Le, oOl'respondant parisien du Journal The New
York Post, Joseph Barry. éorivait II ce propos l'an
dernier: "'Si la crise de Berlin n'avaltpasaurgl,
11 aurait fallu l'Inventer, tellement le Gouvernement
des Etata-Unis a fait sienne la thbse que nous avons
besoin avant tout d'une maohtne de guerre plus puis
sante. Or. cene-et ne pouvaU trouver de justifioatlon
que dan" "'ne conJonoture de orise."

\/ .
86. Le sénateur Flanders a e':'Primê. au Sénat. 1'opi
nion qu'aux ,Etats.,:"Unis la course aux armements
oblige h. adapter le mode de vie américain au rtlglme
d'un "Etat-gal'nlsollil, Etvoilh le tableaupeu attrayant
de la mlUtarisati0ll des Etats-Unis d'Amérique.

87. En réponse aux déoisions historiques prisl)s
au XXllbme Congrbs dupartl eommuntste de l'Union
soviétique, qui· sont Un vérit~ble programme de paix.'
et d'6dlfloatio~paolfique, la Maison-Blanche a élaboré
une nouvelle Cloncep~ion stratégique. aussi peu réaliste
que les prêcêdentea, mais grosse des conséquenoes
les plus funestes pou);' l'humanité. .

88. Orlce h la oourse accélérée aux armements,
préVue pour de longues années, la Maison-Blanohe
non seulement s'efforce de maintenl:r/le monde dans
une -atmoaphëre de "guerre froide" qui présente pour
elle des avantages, mais .elle projette aussi" de
rendre plus difficile .~ l'Union soviétique de daUser..o
les plans grandioses 'de l'êdlflcatio.n communtate, au
oours de laquelle l 'ynion soviétique' viendra occuper
dans le monde. Iapremlëre place en matibre'de pro
duction .industrielle et assurera au peuple soviétl~e

le niveau de-vie le plus élevé du monde.

89. Le~ mllieux qirigeants .am(>.~icains envisagent"
de faire avôrter le programme de 1'Union eoviéfi~e
d'aide éconoql,ique aux pays insuffisamment déve"
Ioppês 'en lui imposant de~ dépenses supplémentaires
pour lerênforoement de sa puissance. défensive. Les
Etats-Unis, comme par le, passé,câressent l'êspoir
secl'ret, mais vain, d'arriver, hune çertain1:létape de 0

la oourse aux armements; h obt.enir un. avantage '"
.mllitaire s.ur l'URSS' et h pouvoir liquider le darnp
sooiàliste,parla force des armes.' "

90, La ~élég/,\tion de la RSS dè:B~élorussie espèra
que la.pdsent~ Assemblée. gén'êra,leapportel'a une
contributiôn effective au probl~me de J~, nessation des
essais dlarme.s,~uclêai~es, Le.. peuPl.e P,iéror~~.~~e. ~'!:i.gel
de ·même que les·. peuples detousflàs autres pays

.\lpacitlqUes~ la ,.s~aitu~e (1 'un.âcçorct pO#ànt ;s.ur la
cessation detout~s les. formes d'essais ,cl'arMl)S
~uoléa.res. dansjoUs le~''n111iEluX~:' . . .' ....•
91. .Nous' sommes.,protondémerl'\ oonviincu.s°CÎîl.èle$
rê,ceJ1tê~' propositions .• de'l'URSS \sJir .i'lnterdictio.1\.des
es~.ais c\I.àrmes.nucléaires'!tdans'~l'at·mosphbre, dans,
.1'espaceêxtra-atm09phériqUeet'sous l 'eau tiW•tput~n ..

~ ...., -,' , ", ',: . ". .-,'" ,- ,'." ;:- " .. -.•C' .' .. ., .. ,'.. ,- .. ,.,~, .:,"': ;,\'>' . '.' . ; - , " ,.'f;' '..... . . '.~;' •
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~e le lloYAume-Unl, do m&mo ~o d'autres puis"!;
sance. occidentales, ne des Ire pas voir ceseer on

" Meme tompi los easalsod'"rmes nuo161\Ire8 dana toua
1ij8 mUleux. La mise en œuvro des proposlUons
oooitiontales n'afieoteralt pas les e~sl\ls souterrains
et, par oomsf!quont, no mel~ralt pao fin ,1\ la eouree
aux armements nuo161llros. L'Intervention du rèprtl
lentant du Royaume"Uni ne fatt q\\ooônflrmorunefols
deplu9 ~o le Royaume-Uni et les l\utros pays do
l'OTAN i)()nUnuont • avoir une position n6pUve
Cflantollu désarmemont et 'h la oessatlon des essais
d'armes nuol6alres.

.80, On salt que l'Union· so"16tlque a fnit de nouveaux
"pas pour allor au..(fovant des désirs des puteaences
,9Qoldentales en matl~re de désarmement. Cela vaut,
a.vant tout, pour l'aooord ode l'Union soviétique de
laisser ~ la disposition de l 'URS$~,et des Etats-Unis,
au cour, de la "premibre étape du désanhement,
un nor.,bre rigoureusement Umlté de fusées globales'
et· l!utres. Ainsi dlsparatt toute posslblllté de faire
des' déolaratlons de pure propagande et de soutenir
Cl" 'il pourrait subsister des, avantages mlUtalres

.unilatéraux. Les nouvelles propositions de l'URSS
peuvent. et doivent (;onstltuer une base pOur la solu.
tion QU problbme 1t);plu$ oritlque de l'hel.!,re, 1\ condl«

,Jlon que les,pulssanoes oooidentales fassent enfin
preuve de oomprtffiension en oe qui oonoerne les
v6rltables 1ntéd.ts ,de l'humanité.

81. 'nans son Interventton du 20 septembre 1962.
" M. stevsnsonaqéolaré que "1 'obstacle le plus fort,

le'danger le ,plus éorasant, c'est la course impé
tueUse aux armements lt (1l25~me séanoe). C'est exa,ot.
Nous sommes d'aocord sur oe point. Mais pourquoi

, le 0 représentant~es Etats-Unis a~t-l1passé sous
silence que oe sont Justement les Etats-Unis qui
ont commencê la coume aux aJ;mements et que ce sont
Ju~tement eux qui de Jqur en jour accélbrent h toute
foroe l'allure de cette course? Alors qu'h l'époque
du gouvernement, Eisenhower le niveau des orédits
miUtaireO des Etats-Unis d'Anf6rique atteignait en
moyeQl\e de 42 h 43 mllUarde de, dollars par an, le
bUdg~t milltai~e des Etats-Unt!Jpour l'année budgé
taire 1963 représente 51 mU!ia~ds 640 rplllions de

'dollars. '. (J "'" - r,

82. Autrement' dit, en deux ans le gouvernement
o Kennedy, a augmenté les dépenses mlUtaireé~de

10rn~~~iards'de,dollars environ. Si l'on tient 'OOînpt~
de~ sômmeSq,llUl est pJ:'êvu de ,dépenser pour les
tra~",}'x en 'matibre d'énargie atomique. de création
d~, r~serves stratégiques. de projets cosÇliques d'une
iMportanoe militaire d~rèctev l 'ensemble descrêdit~

miUtaires atteindra. pour l'année budgêtaire 1962;./
. 1963, la 'somme de· 55 milliards 700 millions de
dollars. n'aprbs les données de lapresse,amêricaine,
Jes ~tatB-!.1~is,se~.ropos~n'ltde d~penseJ:' au courS des
20 pu 25 proohaines, aqnnéès ,plus"" de .50 milli!1rds de.
dollarspar an h des fins lnilitaires~'

'·gS.i;Chaqun '. sait "qU'hlacbase de. là.' co\,\rse aux
armements poursuivie'paÏ' les""Occidentaux 11 ~.. a
l'avidité desmon0Poleschèrchant·h's 'enrichir. et'h
obtenii,dessuper~n.ê.fices.D'apr~s ùni1rUole paru
,d~s,ie.,.numêro ,du .12 jilnvier 1962c 'du. journal
'Tlie NéW'l"ork,.JÏ'htt.§.f!; 1es'100 plus grandes'sooiétés

'arhérici\ines sesontopartagé, en 1961, ,76 p. 100 de
ct,~utes .les cemm~~dés,mi1itaifes. Il est prêY\tqu'en

1962 l'enseJl1ble'des.bênêfiCef,l dé toutes les sociétés
s'éra·.&cç~'·(lé~.55·.miUii1ras·.dè·doUars··ét.davllntage.

.L.epltis· clair de~oet accrôissémelltpl'ovi~mtdes cQm....
o"mandësri1iUtail'e~l·'·" '"

•
Co.,
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prenant l'engagement de. oontinuer les PQurpll1'l~rs
sur la oessation des eaeais en milleu souterrain,
oonstituent prtloisément la base h'\partir de laquelle
11 serait possible de rtlsoudre définitivement ce pro..
blbme. Bien entendu, tant que dureront les pourpar
lers sur la ceaeaüon des essais souterrains, ceux-ct
ne devrqnt pas avoir ïteu, Il est évident qu'h l'heure
I\otuelle 11 dépend des seules puissanoes cootdentalea
soit que l'on voie planer nu-dessus de tu terre les
nuages noirs des explosions nucléaires, ou que le
globe ,soit llb6rê pour toujotirs du !raoa~ des explo
sions atomiques.

92. On sait que le Président des Etats-Unis,
M.Kelmedy, a d601ar~ en mars 1962. au cours
d'un entretien nyeo le journaliste nmérioain l',I~ A!sop.
qu' "u est possible que, dnns certatnes oiroon\3tanoes.

. les Etats-Unis"d'Amérique puissent prendre i 'initia";;
tlve d'un oonflit nuoléaire avec l'Union soviétique".

, '

9S. Plus tard, le Gouvernement. des Etnts';'Unia a
confirmé l'authentioité de oette ccmmuntcettcn, dent
l'essence se ramëne 11. dire que le Gouvernement des
Etats-Unis d'Amérique se oonstëëre en droit de
passer, le p~emier. 11. .,1 'attaque nuoléaire U oontre
HUnion soviétique et d'être ainsi l'instigateur d'une
nouvelle guerre. 1

94. Danason Intervention profondément nQurrie du
21 septembre 1962 [1l27~me séance), le ohef de la
4élêgation soviétique, .M. Gromyko, a déj1l. doliné son
avis sur oette déclaration belliqueuse. en montrant
que M. Kennedy1 en ayant recours 1I..1a menace 11.

o l'~gard de l'Unionsoviétiq\te. suit la voie dange~eul3e
de ses prédécesseurs." .

"95. Un sage proverbe arabe dit: "Avant de d~~pe~
un coup ,sur ,la. nuque, regarde cette nuque." 11 est
indispensable de se rappeler l'avertissement donné
par le chef. du Gouvernement soviétique 'aux "cheva
liers de la grosse matraque". Prenant la parole 11.
une- réUnion,publique organisée 11. SO~ia le 19mai 1\)62.
M. Khrouchtohev a justement indiqué: ~ous ne pou
vons pas ne pas tenir compte de la déoi~'àtionfaite
par M. Kennedy, car elle Jntrodult lmélément nouveau
dans. les relations. entre nos deux, pays •.•• Est-il
.raisonnable de menacer. celuf qui est au moins ton
~gal en fq.rce? Appuyarsur un bouton, et faire, Ednsi
p-reuve "d'initiative dans un conflitn\!cléai],'eaveo

'. r'Upiotl soviétiql,le", ,aignlfierait êlJ. substance:" coq;t.-:
mettre un suicide. Celui qUi oserait dêclenoher-un tel
Qonflit nliUtaire recevrait en riposte un coup éorasant
grftoe, h l 'emp~Qi ,de tOUl3

o
les moyenstactique,~ les

,I>IU$' 'modernes. :Et 1Er camp.sootaliete, l'Union s9vié-"
~,i.<i..l!3.c;liàposent de ces moyens en. quantithuffisant~."
',.. '.' " .', ,. '" (j

96- ,Il' n 't aquiun pas 11." franohir, si l'on a,dmet
lapcisEllbilit~ d'u'ne. guerre,.p:révent~~e. pour en ar:river
b. l'agression de fait. Les' dirigeltnts:du Gouvernement "
qes",Etats-Unis se rendent compte que laprépa~ati9n
pa.r ,euxcl'une. attaqua préventive contl'e llUnionsoyié-

,. ~iqt.l,e: ~~t désapP,l'ouvéepar les ho.pnê~esgens(,i(imonde
.entier. a. 'est.pol,ll'quot léMlnistl'e de la défensedes ,
Jl:~atfil."!U:n,is,.M.l\1p:Np.pl~;rat·<:iaus,sondiscou~sprononçé
1~., 16 jU!~:1962,1I.1'Uni"ersitb' duM!chigan, .•~ lanc~
~n,ll.ppet .wpQofitepourl'é(nborati6~ d'l,ln coqeorigimù
qe ,f~g~,~s! •pour ,~~.. oon,duite dlune gù'erl'e •• nuoléa:ire.
+l!~propos,~ ,de •... si~ènt~pdl'El pour .qUe les:pl'ojectUes
.!l\101éaires, ne •Eloient utiM~.ésql,le çpntre.der;:, objectifs.
1l.y,!J.lJ.tune, import~Qe, m.1Utaire!,Ç~la,ne .fl};lt-UPlll3" .,'

'iY.9,i;r ,yI !a~~\l;r9~t~>(l.ô~pl~~!3f .dé·s·PI'OP()s~t1()nS> ..,de .
ù~.';Mc~llfill1ra~.~n }~é~oux-pal\tleseffoJ;~t;deV,~Umtl-'
. ~~~'~~.~,·~o~4t~~m,;r;9.~iQ~le:dI.VP!0.b!~m~del,a~el'r~j

_.:,:(~illf,,, '.~_~, -~, J

en les détournant d'un désarmement gtmêrnt et Qom
plet.oes propositionl:1 des mtlniaques atomiques ont.
po~r b.",t de préparer la conaotenoe de l 'bumlU11t~
au d,~ohatn(lment c;le la guerre atorl\lque, 11. la m<>rt
.dans le~ ·f1am,mes de la oonflagration guerrlbro.

97• Dans ces oonditions, l'adoption par l'Assemblée
générale de la résolution Elur la "«::ondamnntlon de la
pJ;'Opagande .en faveur (l'une guerre nuoléaire pré
vent~'Ve", dont le projet [A/5232] a 6t6 présenté par
la délégation ge~1 'Unionaoviétlque,serait d'~ne grande
utilité. La délégation de la !lSS dl) Biélorussie apPl,lie
oepro~et et invite l'Assemblée gênél'ala, h prendre
les mesures' indispensables pour qu'U soit mis un
terme 011. lapropngande en faveur d'une gue~re pr(l
vcntive "qui eElt contraire aux J>uts et aux prinoipes
de Ja'ChartE) des NatiQns Unies.

98. La pd}sibilité d'aooutir 11. un accord sur le"
'désarmement représente, pouJ,\une majol'St6éorasante
de la population du globe terrestre. le moyen d'échap
pel' 11. la mtsëre et fil iignorâhce. En effet. de savants
économistes ont ({.-,lculé qu'au' XXt:lmesi~clet(ln
50 ans. on a oons\oré aux armements plus de "
4000 milliards de dollars. Les pays déV:1310ppés,
aussi bien que. ceux qui sont insuffisamment déve
loppés industriellement, pourront retirer d'un désar
mement général et complet de trba grands avantagés.
Si. par exemple, pour aider pendant 25 ans le~ ,paYa;!
insuffisamment déveloPllés. on utilisait ~O p. WO", des'
sommes oonsacrêea annuellement dll9sl~monc1e entter
ll. des fillS militaires, on pourrait,' avec Ccet al'gent.
construire' des centrales électriques d'une puissance
globale de.'230 mUlions de kW, ol'éer' des usines mé
tallurgiques d'une capactt~ totale annuelle de 185mü
lions de tonnes d'acier; irriguer plus de 100 millions
d'hectares de terres et 'accompltr bien d'autres tra...
vaux aussi importants qu'utiles. '\..

99. La.;d.~légation .de la RêpubUque ~ocialiSte sovié
tique .de Biêlorussieapprouve la "Déclaratio~ sur
l'affectation 11. des, bet;oins paoifiqUes des ressouroes
libérées 11. l~ SUité'dü<désa.r,mement". dont le l)l'(.\j~t
[A/5233) a été .soumis"par Ie Chef de la d~l~gation

soviétique 11 l'As~emblêe,.J:)Our examen 11. la présente "
sesalen.• Nous esti!".ons que.l.'ad<!Ption d.~.~.'t.?,te dêcïa~
ration faoUitera~tune ~olution rapideodu,p~hl~me du
dêsarmement générâl et oomplet et perD\~ttrâitq~ti
liSer de la. façon la plus .efficace J.elPressoûroes
li~rées par le désarmeml3nt.

~", w . .Jd " .. '. ";; ':'c;:; ".

100. La délégation de la ,RSIS de Biélol"llssié partage
l'opinion des délégations d~ nombreux autrespllys
q~ant .lll'importanceQdu p,1'Q~bme.d~r~glement pll.o.i
t't'que ge la question de l'Al~emagnet car le ·fattqùe
cette ,:ques.tion reste, depuis}ï7 ans sans .s!olutione~J

le principal obstacle 11. l'étllblisseQl~ntde. relation~

normàl~aentré toute urie diie d'E:tatBparmilesplJ.l~
importants'cain~i ,9.Ue l~ 'source principale de metlao~s
con~re la ..paix: en\ EU~PI3" et dan!,! le monde ,entier.
C'est un êtat;i:l~,. dhose~nout 11. J~it anormal qUE!~~'
traité, dep~ix.avec. l'Allemagne ne. soit pas .. en.çore.
signêet que dans~erl,iiî-Ouestonma!nti!3nneenQpr~L
le régime d'Qccupat,i()nKmilitaire,âl'tificiellE!J,nèht~,n-
treteh~ .•pqu;..•. servif.;.'l~~ ..".fins'."jgres~iyeso .•de 'l'O'.t',~~.

101~' ic'peUPl~~éloru~~'~' :a:6hintérêt.,vital ti\lr~gY~
,. ment pacifique'ède.11;\, t1Uestio~del'J\U~m,,9.gne~,C9nt~'~J~
ren;1ent .b.,c~rtiû,,~~s'o1.'ateur$ . qui .ont,pr!s,la par,Ql~
ici ... ~.ell~ :t;~présentall,~du9~ateJ,nal/l;~' n~t~ePeuple .'
,,~~W cê'que .,~t.' Jai:le.rni~re guerr~iet neHil9~h.ait.éFlla~
,erne ,les. autres })E!uplesaient.b..fa.reU\leexp6l.
'se.m,~l!ll>le•.Au .cours •de,la, seC?onde'gu~rre.m9n~

()
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.pl'Obl~niè

-la pOpulation do la R6pub1iquo~'~i oomptaU 10 mil- 106. Selon un oommunlqu6 de l'agenoe A8l!1Qolat~d
Uona d'habitanta, en a perdu plus de 2 mUlions dans Pfel!Js on date du 13 d60embre 1961, Mme Eleanor
la lutto (lontre l'onfahisseur fasollSte allemand. l~es Roo~evelt aurait d601ar6:
portefJ mat6rlellel' subies au çburs de oeite guerre '

D ,10 sont fllev6es l plu", de là môiU6 du patrimoine "Je flui.,~.alste d'effroi b. ln pensée tJ,\\O nous
'national de la Biélorussie. pourrions donnerdesarmeantomiquesb.l'Allemngn~
o" occtdentaïe, C'est nous qui l'avons or66e Sur If)

102. Une des cauees prinoipales de la tenl'ionil'&ter- plan 6oonomlquo; or. 80 p. 100 do lOS }l(:)r8on-
"nationale, o'est le mUltal'isme et l'esprit del'evanohe nalit6s offioielles sont d'ànoienll nazis." .

qui animent l'Allemagneu(loidentale et que les Etats- 106. A l'int6rieur de la R6pUbUnlll;l. f6d6.rule d'All-
Unis, d.'Amérique et les autres puissanoes agressives 'l- ,,-

s'efforoent de faire oro~re le plus'possible. Selon magne, on assiste b. un travail psyohologique qui tend
les données pubUées par la revue United StateS News b. prêpare1' la population b. la guerre. Plus de 1 000
and World Report, du 23 .. avril 1962;' les Etats-Unis organiaations militaristes pr~ohent la revanohe et
"euls~ en dehOrs des autres pays oooidentaux, ont mts invitent b. une nouvelle guerre. En m~rn~ templ'l, eh
depuis la guerre l la disposition de la République RépubUque-f6dêrale d'Allemagne, on porséoute Pl\t
fêd!rale et de Berl1n-Ouêst5 milliards' 200 millions tous les moyens les miUtantaantifaaoistes et anU';'
de dollars au titre d'une pdtendue "assistanoe". mUitaristes. Plus de 200000 personnes ont été pour-
Non seulement lesaocords de Potsdam conoernant la SUivies et persécutées en Allemagne fédérale pour
46m1lltarisation et la dénazification~e l'Allemagne des ,motifs d'ordre politique; parmi ces personnes,
ont ét6 ",1016s par· les puissant:les ocoidentales, ma~s 14 000 ont é~é condamnées pour s '~tre élevées Qontre
celles-ci ont activement faVOl'lsê la renaissanoe du le mUitarisme et contre la préparation d'une guer:e
mlUtarisme et de l'esprit de revanobe en Allemagne atomique. Les gouvernements des pays de l'OTAN
ocoidentale. A) 'heure aotuelle, les postes olefs de oontinuent sans réfléchir h s'accrooher au' régime
l'appareil gou",ernementalde la République f6dérale d'ocoupation militaire de Berlin~Ouestt cherohent li.
'q'Allemagnesont ocoupêa par d'anoiens hitlériens. garder oette ·ville en qualité' de placé d'armes de
I)es g~nêraux de '1 'Allemagne de l'duest oooupent l'OTAN 'pour une agreasion oontre l'Union soviétique.
également des PQstes olefs dans les 'forces mUitaires Le monde entier sait que Berlin-Ouest at3tê convertie
dé l'OTAN. Selon l'hebdomadaire français La vie par le bloc de ~'OTAN en un foyer de pl'()vooations
ouvri~re, on comptait, en 1959, dans 1e9 organes et d'agressions dirigées contre la République d@lmo-
directeurs de l'OTAN, 230 représentants de l'Alle- cratique allemande et les autres pay~ du camp eocta-

id tal 1960 . t it 650 ' t liste. A ceux qui voudraient se familiariser de façon
magne 000. en . e; en . on .en comp a e détaillée avec la situation rA.elle b. Berlin-Ouest,
en 1961- déjb. 1",350: Ains!,en deux. ans,leu:rnQmbre g

a. êté multJpUé presque par 6. Voilh quels sont nous recommandons de lire le Livre des :faits concer-
maintenant les oadres de oommandel?ent del'OTi\N: nant Berli~-OUeBt,publié li. Mosoou en 1962.

103. La politique de revanobe est devenue la poU.. 107. Berl1tl":,,Ouest est devenu un nid d'espions et
tique .officielle du Qouvernement de la République de centres dé dIversion des puissances oooidentaies.
f6dérale d'Allemagne. Ce gOuvernement no cache pas Les fascistes.et les aventuriers politiques de tout
son inten~ion de mettra la }nain sur la République genre cherchent soiemment h provoquer un conflit
démocratique allemande,. oar qelle-ci a vu le jour armé entre .les puisaances nuciêaires.Onp~üts'êton-
oOQtrE? 'la volont6 de!,! imptlrialistes, de même que ner qu'Use trouve des personnes pour dêfendre cette
o,'est ." oontJ;e -le gré des impérialistes que sont nés raoa~lle et pour'larmoyer pai'oe que le, Qouvernement
des dizâinèsde, nouveaux Etats souverain~ en Asie de la République démocratique allemanl1e a soigneuse-
et .en . Afrique. La République fédérale d'Allemagne ment fermé ses fronti~res contre leurs activitêspro-
manifeste ouvertement ses prétentions sur les ter- vocatrices.Un de ces <!éfenseurs aotifs, lord Home"
ritoires èl'auti'es Etats. Elle décline toute proPQsiÙon nous a conté .ses "vivès Impresstons " b. la vue de
terl,âant" h la conclu~ion d'untrait6 de. paix avec ce qu'on.nomme le "mur de Berlin". n faut.en effet
l'Allemagne et tejetteenti~~e~eQtle plan Rapa~kY être impressionné,"mais non par 'ce qui fait réparidre
sur la. orêation,~en Europe cêntrale d'une zone dé- des larmes'~~ crecodïle au représentant du Royaume-"
liUoléarisée. '. , 'l",.. Un~. Le Bangc.<?~l~ de temps en temps h la fronti~re

.104.La.R@lpubtfquefêdéraJed'Allemâgnedispose de l'Etat,allemand pacifi9.Ue, mais ,oela par la faute,
dêjb.~d'une arm:éedepr~sdlundèml-mUliQndihommes. '~e ceux qui .emp~~ent le r~glement,d~ p~t>l~lne
()nco~lll1;pai.'faitementles déèlaJ;'ationsdes dirigeants t-:~allemand~. L!3svrais. responsables de .. la tansion h l~
.du Q()uvet'oement de l'Allemagne de l'Ouest exigeant! fronti~re .de Berlln-ouest sont. les puissanoes occi-
l'alnisè ,li. la disposition de la.Rêpl.i.bU~e fédéraiê ({entales';'"dont le Royaume-l1ni.Et ce ne sont pas
d'Allemagne d'!li'mesatàmiql!.e$. Les',milieux diri.. des. •. souplrsl1ypacl'ites au sujet de .. ce qu'on~omme
géant!!!: des Etats-ynis d'Amér~que,de la Franoe"et le"mu~ de Berlin" qui ~urront aucunement modifier
du '.' Royaùme..iUni'êquipentobUgeamment les. revan- ce fai,~.,; o. . ..... .'

ohardsallemànds :}aveoles ïrioYenl!lm!Ut,!:ires':: les lOS.. 'LeGou'v~rnetr1ent soviétique; qui f(lit preuve
J:)lus:modernes.lln ~uffit demettrel~Allemagne'en dup~us ~and souci pour le ,maintien 'de lapaix, "
s~lle;" elle ,partirà bien" d'elle-m~me"•.di.saiten; ,SOn a,souUgnê;·b.,plusieurè reprises et'ooJ?,tinue h soùli-
'~~in~s' .B~smllrok~ .,Et, ,nou$' sommes. ma.intenant. ,l~s~ gner:., lê,.caraot~. d'urg~noe. d!un.tbglêm~nt p~çif~que' ""
témoins .oClulaires de c~. que les' allit~s.de laRêpu~ avec ~.l'Ânemagne~ Le rejet .. des· propositions. sovié-

.b~i~Effêd6-~~e:;'.!l,!-AJI~IXJagne •b. .1~().TAN .tendent leûrs tiquës ponoern~nt.le r~glé~ent dUPi'ol>J~me .:allemBJ,ld
dos' ~ur 'q,ue feElm:iUtaristes' oue~t-allemal1ds.pui~.. est Ul1~ .foUemailifeate.~âr •. la •sign,atur~ d'un trait.ê
s.~nt ..$e',m~ttre 'pl~s ....• commodfjment·. ,en· selle.' Or i dé.p~ixré'st~ l'\lniq,uemoyende liquidei'. touté tension'
l,lJ.îe' :.fois .(Jelî&fait, .qütp~ut,garàntli" qUe 1.~' ..ollVâliër dangereÙse en EuropecentriUe'et de (Jonserve~ains•..

.~eva~~~~d all~~aîîd.né.'èe 'ruerapils, d.tabord, maj.'la pai~ dâns }le .monèle, èIlUeI'.,Dl\restê. ·n·est.pos..
,~ra'~~ )ltOrrii~eleli'. rpai~,:su~:'Lqriq~e~;~t sur Paris, Bible; de 7rêgl~r·.J:laolfiqu~.nf}nt'la qùêetion âilernande
co.mme'U l'a.~a~t p.\1s.'d'~1DeL.foisliUOOU:l;'Sde, son sanBlêeernLlêsintér~tstniJeprestige d'un pays
histoirê?'Pér,sonnenepëut dolùler'.tületelle'gàJ.;antie~' oûCl'lin'RtQupedè'pays•..La'signature'd 'un' traité ..
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entre 19 provlnoolet 10 SOU1')rnoment OOl'itral"
[l134~me séanoe]. Poqrquol catoooo donohWashington,
lt.Bruxellès et h Londres quo l'on définit le onrnctbre
de cene 'r6conolUtttion"? La orlso au Congo n'est
pas le fait des Congolais, mals bien 10 lait des Gou
vernements dos Etats-Unie d'AmérIque, de ln Belgique
et du Roynmne...Unl, -dértlndan~ lea Intérêtà des mono
poles qui exploitent learlchesses de ce pays. Si
vous voulo~ réellement pl'endre soin de l'Intérêt
du peuple Qou&o:fds, otlsse~ donc de vous ingérer
dans ses nfialrea intérieures et donnez-lui ln pos
sib1Uté de r6soudre ses pl'oblbmee en toutel.ld6pen..
dance.,. lb"

114.1;0 discours lrréfléohi QU représentant de l'Md-
quQ du SUd, prononoé 111)ctte trillun~ le 2.4 scptemllre
1962 (1l28bme séanoe}"et dans leq\.lela';6t6 défendue
une fois de plu&" ln pratique barbare, de l'aplU'theid,
confirme que les forces du cOlonialisme"ne !lontpns
encore abattues. n eet our~ewc que, t,out en ~aisant
des d601a~nt!onB r~QiAteàet en atta~arît'i l'autorité
de l'OrganiB~t10\l des Nat1qns Uni~B~ M. Louw ait,
entonné un dithyrambe b. l'adresse des pays occ~
dentaux" dont il esp~re une aide ultérieure pour les
}:aoistes d~, l'Afrique dU SUd., 0

115. ,La délégation de la RSScde. Biélorussi~ exige
que les putssaaces ooloniales cessênt immêdiat~ment
leurs .interventions arméesêt leursmesur6s (le lj

répression contre des peuples. qui luttent pour leur 0 0

liberté et leur indépen~l\nce, qu'eUe~ retirent leû~'s
forces armées, qu'elles rappelle~t leurs mi~sions
militaires, Ciu 'elles fassent dissoudre, c toutês l~s
formBtlomJ militaires inatallêes dafitl., les territoires
dêpenga~ts.,Lfl taohe prlnclpllle de l '6rg~pia~tlop des
NationEt, Unies dallS l 'oeuvre d'extirpatïôncl~finitiVè
du oolQnlaUsme Oq~IBte· l p~sept ~" él~tlf)r et,.
l mettre en œuvre des m~8'Ures oonot6t68 'uqente.
pour '1 'applioatlonde cett~dêcllU'atlon.,~aUqüidation
complète du colonialisme serait une" gran:de"<oo~~ri
butlon au maintién de la paix et unemësuee deâ plus
importantes po~x;(~!m1nuer l~ tenldotll!lterpationale.
116. On ne peut> cOnsidérer comme norln:!ll" l~: fait
que, depuis 12 ans, onn'adrpette pas b.l!Ql'ganisation
des Nations Unles les représeotantad1un fpeuple de
'650 mUlions d'habitants, les repi,'tlsentMts de la" '
grandë République popUlaire, de 'Chine CJ.Ui vient de .
fêter ces, jours-ci - le 1er octobre ~l~ treizi~ple

anntversatre de son existence. "L'O:l;gahisation des
Nations Unies ,devrait Jêpir comptè ~u'tait, ~e,
sur notre pJan~te. une 'ilersonne ,sur'quatr~,ou" b.~

pe~ pr~s, est citoyen }~e la République ,populairé ~~, o'

Ch~tle. Depuis 12 ans,' c 'eat le représentant de Tohang ..
Kàl:;'Ohek, marionnette du guignol amé~:l.oain~ qui"vote
Il l'Organisation des Nations~ni~s, aU. nom du peuple "j
JJbinois~ '" ",0 0,

117: Ces ll{lnées-ei, 'le nombY6"'des ,Memllres de
,1'OrganlsationS."elt COIl3.d~rablement~oo~êt il:èt60
passe leobiffre de 100.~lüS,la grande"Chirie. dont·la "
structurç ,politiqua et sociale dêplllt't.h •Washinet.on, ,
ne peut ocoupèr sa plac!'e dans o.eUe "Sallo. U e~t
,direct~~entdu"devoil' de l~rganifÎàtion deseNatlotlf4,;

Unies,eto!el;it pou:çelle une tAohe urgente,de",rêta
blirle ciroitet" Pêquité, d,eobassar desés râng13
lés nîarionnetteEi\d~s,,E:t~ts..Unis, ,~JAMêrit'tu~ q\1Q,
sont les gens de Tollang I(al~Pllek .et ,~e "rendl'e,aux
'i'eprêsèntants, du, peuplé ohinois 'la 'place·' ~i" leur
appartient. ' , ,q~"

l1a.La p~ésencede'tro\;ge~.,~ri~rioa;ihe~,er~çor~e ..1
du'S\ld'est'O, une ",grave menaceOcq,nt:rela" pai~~eJ:l!
~xtrême-.orient•• ,:Neuf~lùUlêes~,~'s·i.)~(êçoulée,~' ~ëPüll!l v ".

• l) ;"

1144bmo e6anoe - 5 octobre 1963, ,

o de paix avec l'Allemagne, la Ucpldl\tlon au~ termos
do oc trn1t6 du régime d'oooupation h BerUi\..OUoat,
If) retrait des foroes du bloo mtUtnlr6 de l'OTAN
do BerUn-ouost, lareoonnals8t\noe ,des deux Etats
allemands et leur admission comme ,membres do y

l 'Orgl\ntutlon des Nations Unies, tout "oela or6eralt (1
les, Qonditlons indispensables pour la normallsntlon
itterlaoonjonoture Internatîonale.

109. Le Gouvernement de la RSS de BI61orusaio
appute xisolument les propositions du Gouvernement
de .l'URSS oonoernant le r~glemont paol(1quo du pro
bl~me allem9ud et se déolare prêt - si lea puls-

, slll1ces ccctdentalee ne font pas preuve de réalisme
et neoompreMent pas le oaro.ot~re d'urgenoe de la
solution de oeprobl~me - b. elgnelt, avec " l'Union
soviétique et les autres pays Intéressés, un traité,
de paix aveo la RépubUque démooratique allemande•.
110. Pr~s de deux ans se sont éOO".léa depuis le jour
ob, sur l'in1t!ative de l'Union soviétlque, l'Assemblée
générale des Nations Unies a adopté 1\ Ga quinzi~me

session la déolaration historique sur l 'otltroi d~
l 'indêpendlUioeaux pays ét auX, peuples coloniaUx
[réso~\ltion 1514' (XV)}. Ce fut !b/ùne grande viq.toire
pour toute l'humanité progresslstEt~ Depuisloh,

"l'bérol'que peuple algérien s'est engagé sur la vole
d'un développement)ndêpendant; alnsfles sept années
de lutte de oe peuple pour la liberté et 1tindêpen
dlll10e ont enfin porté des fruits excellents, La délé
gation bifllorusse est heureuse de saluer la proohalne
admission de ianOpulllique démooratique etpopulaire
algêrienneoomme Membre de l'Organisation des
Nations Unies. Nous appuyons sans réserve la recom
mandation faite, dans 013 sens par le Conseil de
séourité. Nous saluons également l'admission du
Rwanda, du: Burundi, de la Jamal'que et de la Trirtlté
et Tobago. ' o

111. Cependant, comme il fà1lait s 'y attendre, les
puissances coloniales .contlnl,lerît Il saboter la mise
en-œuvre de'la Déolaratiorî, ce quifait que la qu'eE,tian
de sa réal1satlon n'a rien perdu de son aetualltê,
Les colonialtstesse cramponnent obstinément aux
vesUges de, leurs' empires coloniaux. n reste encore
sous Ie, joug colonial plu~ de 70 territoires avec
une'. population de prës de.,.50. millions, d'habitants.
ny a encore sur l~.grandcontlpent africain 24 ter
ritoires coloniaux, dans lesquels 36 millionsd'Afri':'
cains vivent souaun joug colonlaltdes plus atroces.
Le. deVoir de l'Organisation des Nations Unies est
d'aidertou~ les pays qüi souffrent encoré dans les
fers de la dépendanoe coloniale Il acqufli'ir la liberté
et l 'indêpendance~ Nous pensons avant tout auxpeuples
martyrs.de l'Angola et. du: Mozambiqt.te, qui dé~endent
les droits de l 'homme contre, les atteintes des colo""
nis6.taurs portug9;is, mais aussi Il,d'autl'es peUPles,
,dont nous saluons l 'h6rolsme 'et au~quels nous 'IOU

G ha~tonE! •unpreinsuoc~s ,dlJ,l1s 'la lutt,é ,qu'ils ont
entreprise pour obtenir, rapidement leur, libération
'nationale. ' ' " " ;,' ,", .

\ _ .. v _' ._. _ _ . -, ._ 1.1

112. Le peuple biélorusse est inquietde voir une
situation ano:rra~e' ,se "prolonger au ,Congo. Nou$

"joignops. 'l1o~re ,voix h celles". â~s ,nombreux, autres
pay,~ qui exigent ,de. 'ifai~e' ~ettre~in,.sans, délai. b.
ltlngêrence, impéri!l1i~te dans les, affaires,du Congo,
,,!!.~.tentatiyes~~itespour.d~mem~rel1 ce pays, et }iO,ur

,,trllJls~ormer s,es, oon~rées les plusricheJ3 en une anne,xe '
"des monopoles imp~rial1steElquise 'fourniraient ,ainsi
.de ~at1~re~,p~eroi~r~,s. ',u ,~"

11a." I1Q'id Horrte\\'â,' cherô~6 li' nousassùrer,que'le
/probl~niepÎ'.ntlipal,auCongoétait Cielt~~ "des relations

, .~ ,';;" .'"' - , '" ""
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la. J,lanatu~ "Ult ~t.'a1t6 d'armistioe en 19()3. Les 12~. ,; En ·conolusi()'CI" je vo"drats falre remu'qu.el'
troupes torm~el'l'de volQ~tlÙres populaires. ohinoisontqu'h l '!\!lure aotuelle\~ 'Qrganisatiol\ dos Nations U1Ùe1;l
4Sepui8 loilitemPfl quitté le f,lol dp la RêpubUque popu- n'est pas ellQo1'e Qotte organisation internationt\le de
lai~!, d~IBOQratiq\\e de Corêe~'n devlElnt d~Blo1'$ paix et do sêour1t6 qu'eUI) c;l,evl'ait être aux totmes
cl"lx; (('te le retrait Qe13 trouPes amérloalnes de la de ln. Oh,arte et .teUe que v(}udraient la voir tQu$J les
Corfle duSUQ est la. oonçlltlQn Indispensable pour peuples paoUlquEjs. 'l'oua les peuples du monde \?Oient
une oolutlon paoifiq\\e duprobl~me corêen, Lorsq,u'U maintenant olalrement qtle Il\. responsabilité de ln
aura obtenu le retrait de~ \troupes amér\cuines de tension internationale telle q,u 'elle s'est orMe Inoomb!)
laCar6e' du SU<:l, "le peuple' coréen sera b. même de aux pays oooidentaux, Etats-Unis d'Amérique an t~te.
rêsou~ra paOiflq,uement et par ses propres moyens Ds ne veulent pas tenir compte des mod!fic~tions

8e~ problt:lml;ls int~rieurs, hiatorlq.ues survenues en Europe, en Asie, en Afrique
119. Renonoer 'Qomplbtament ~ la' "gUerre fl'Oide" et en Am~riq,ue latine aprbs la seconda guerre mon...
dans les relations internationales serait ouvrir des d~aie.
possibilités inoul~B pour une coopérationtloon~-,.ique, 125. Dans ces condit1ons.la~~aohe cie l'Organisation
soientifiq,ue et teclmiq,ue entre tous lespnysdu monde. des Nations Unies consiste li. multipUer ses efforts
Oela exeroerait une ilifluencestabU!satrlce SuX' le en vue de. renforoer la paix, b. faire appel htous tea
développement de l'éoonClmie des pays fortement pays pour q,ufila s'inspirent dans les relationf:l inter-
industriallstls de l'Europe ooctdentaïe et des Etats.. nationales d'une po~itique de ccextetenée pÎloifique
Unie et .aooêlérerait, le développement êôo~omique e~ non de celle de la "guerre froide "et tl. fa\7Qriser
des Etats d'A.,l;iio, d'Afr}.q,ue et (\lAmériqUè latine. une prompte solution du problbrne du désarmement.

120.' La dél~gat1on de la MS de Biélorussie appuie.l26.' Le ., peuple de !.a;:ij...~ de Biélorussie, comme
ohaleureusement la proposltioll du Gouvernement tous.• las peuples à'u monde, ex.i~e de l 'Orga,nisation
sovlêtiq,ue [A/5219] tendant, 11. convoquer] en 1963, des Nations Unies que son aot\'\ritê x:êponde pleine-
'une oonférenoe internationale sur les qilestions rela- ment et entibrement aux. buts !~Mevés inscrits dana
tives' au commerce, Nous saluons êgalernent \a la Charte. Permettez-moi d'exprimer l'espoir qlle
Déolaration de la Conférence' du Caire [A/5162]21 l'Organisation aocompltra son devoir .~ l'êgard de
dontles partioipants f~e sont prononoês pourlaoonvo- l'humanité tout entU~re et qu.'elle apportera saoontrl-
oation d'une oohf6renoe êoonomiq,ue int'!l\rnationale. blltion h l'oe..uvre de renforcement de la palx dans
'121. Lesbloos oommeroiauxfer~êssetranElîornlElnt le monda entier. Les peuples attend~nt des Nationa

Unies des œuvres réelles et non des mots.en praUq\l.e en un instrument du néo..oolonialisrne et .
de la 0 giièrre êc:onomiq\le que les pay,s oooidentaux 127. M. ODUB:ER (CostaRlca)[tradu,it de)'eepagnol]:
mtlnent;'oontre .les Etats neutres et les Etats soota- Je suis parti<.ulibrement heureux de prendrelapar(lle
'listéS. :Lecommeroe doit fraye'r la voie 11. la oom- tl. cette tribune en oette dfx-sèptlëme session de
prêhe/iaion . ~utuelle.:entre les peuples et non'pas l'Assemblée générale pla06e sous.lapr6sidenoe de
ser""r b. attiser la "gu,erre froide"~ M. MuhammudZâfrulla Khan, dont la forte p~rson..
,122.~ .n fautfeircrdu commerce etnon faire la gt;e,..~e. nalitê est liêe depuis de nombreuses annêes aux
Une'Ol"gimislltio.n Int..ematlonale du commerce qui activitês si impo:rtantesdes NRti0rP' Unies. Je suis

c v sOr que nos débats seront,. sC/us sa pnêsfdence,
engiober~!t lee ,pays. dumonde'enUer pourra:lt _.dirigés aveo , toute la noblesse et la sagesse pos
jouer': un: ~Olé important et positif pour normaliser>sibIQ~•.
et .étendre. le··commerce .international. et pour fatre ,
disparaftre 'lesl;estrictiona et les, disor~inations~ 128."Le. Oosta 'Rioa salueoQrdiulement les nouveaux
.Laorêat'on d'uné telle.'organisatlon t,avoriserait non ,Etats indépendants de l'Algérie,' du. Rwanda., du
seulement l'extensiOn d'éDhangea oomméroiaux mu.. Burundi,. de la ~amal'q,ue ,et de la Trinitê et Tobago.
tuèJ.lem~ntll'Vantageux,~ais aussi l'assainissement Nous. compfonsêtablir ave\1' oes pays des Hens ,
~.e" la ,sitlJQti~npolitique dans le monde entier. .êtroitsd'àInmê et de oollaboration.' ,.

123.,' t'lnOapaQit~'de '~lo~~W1i~at!o~aes NationsUriies 129. Mon pays'tient également,b. dire toute l'admi-
4'êxeroer jusqu't. p~sent'u.·~e influenoe effioaoe aur:J.'l}t~on et tout lé respeot t,\\1,e: lui inspire U Thantla _'solution de nombreux prob!bmes bîternationaux pour l'œUvre admirable qu'il. a acoomplie :pend~t
impo.rtimts, .. dont, celui .du .désjn~mement général et la. brbvep~riode 'au cours de laquelle il a 'exel'c6
complet,' corlfi:rme 10.:'. nécesslt~ d'une rêorgt\llisation les fonotidns,de Soorêtaire g~nér94 par Intêrim'~é
radicale du,cSeorétariat de l'Organif:ll!tlon. Uh 'autre Mon pays eSl?~reque HOrganisation oontinuera.(~~..
:arguniènten faveu:f d'une telle rtlOrganisaUon est "'bênêficie:r.\'tl.titre permanentcleses remarquables',
la situati()nfi~ancillrepeu satisfaisante de l'Orga';;' ,qUal!tés d.'!1()mme cI'Et\~r. .' " '",' . \, 'h
.nisation. l,'C'est lé ,cours Meme des événements ·q,ui 130. En cette heure, 'q~ ·,orise •. et de, 'tensi()lls que
pose l~'i,p],'()bnml,e de·donne.r,:,1l.',1l0rganisatipn de's c~~art la communaqtêinterliationale, .ma d61~gation
.Nat_ioDa .U~les.une st1'1lc'~~. qy.i gal'antis$ê aus~.in assiste tl. la pr~senté'sesslon <!e l 'Ass~mblêe généJ.:ale
,de.;:&.es organés ulla. reptê$eritàtio~égale desntro!s avec l'intention de. réaffirmer ,Bon respeot des 'prin.-

'" Jorc~B,principales oexlstan~ dans, le. monde: les pays oipes de~ Nations. Unies."Nous le d~ol8f()nsffranohe- ~
sooialistes, les pa)'slleut:reset l~spaysocchientawc:, . rri.t'Dt,.lesNllttonsUniesne rep:i'ésentent ~ai:1 pour ~.
,mèmbresde 'blocfl, mtlitairei3.seule unèteUestruc- .nous oette'org&nisationparfaite '11. .laquellerevai~n~ "
"itu~', Reinle"l~alt .' ).., l 'aotivit~. 'de ~llOrganiSatiQndes les. 'id(,aliâtes et,'h .laquelle' continuent' d'aspirer le~' "

o oN~~ion~I'U..ielit ~e eacirer aveo les !nt~r.ts'gên.érP.U~i peuplés 'de la terrè. Les NàtionsUnies.."d,oivcnt'recti'- ' ,
"~clq,. iJlo'~d~" entier. et, 'de'" la. oQ()pêtat!.on· .internationale .fier JSs erreurs du', pàs~ê~ Or,toute. rèçtifioation .. ".

èt ·ÎloQ~lùe. .è~.i.ntétetlitrêstrel,r!.ts.â'u~. â~\Îl gl'QuPeest' \lb '.'-1.a.nt.' pro.0.es'e.~s' e;p.l.ei '1 'on.n.è .p.'à.,ut. pré.çlpit.er,~~'
d'Etatfh o 'i" +' ~ c • rto' l 'd4l ' d' d 'd4l1 jbil\;' .,' ' .. t '.,

',ê, , """ ' 'suut . orsqu II ",pen :.• e· .1:' .l,.. ~radonso.uver~s!.

~~. .' ';,~q "",'" (1 • tl. toutes)e~ opinions,:et"du'ièons~~teJnE:lntprogiës1o.
o"';;o2I:cOJ'lf6r~c~,.ù1' le.lII'ob1'me. de d6Ve1C1Ppemlnt 6cClncimique•.tenlle @ivement,!'~ccord,ê.pal\\leS peuP~eS~Ma~3 n\lua.r,~ll()n" .'

" ,au calr~ du 9.eu lB.juillet 1962. ,'~ >f • ::na~ss.o~s que l~s. Nations ..trn~~s .1'ep,r.~.s!3ntE:lllt\l~:~~lU1~. 0
, ~ fi' D ~{;' , ,',. ,<:"";' C'" - -' ", '.':. ,.,' ,,-, ':',: '.'~.,.' . " "> .. "'0' ',,' 1;,' .. ': ,,' " -:"J

- .., ;,

-.-._....-

"



391.
sencede Qel\taf~es idtlologies qui.. danEll~\1r eseence
même, nient (!~j~1~bert6, et préoonisent la domlJ!~tioJ!.
du lnon,de par la 1'01;Oe. Mais noulJ davons :renforoer
notre volonté nfbl de surmonter'ces diffioultés St\llS '
on aJ;'rfver au grlUl.dmaJheurCéCqueserait une guerre.

O· , .. ;' < ,') '.\

136. Nouli' savons aUBsi que le ,fOIe des~et1ts~pays '~
ost bien :zêdùit dans ce d6b~t entre, les grandes
nations. Mata oela ne dQit ~as nçus emJ?~oh~r ~'ndo~
ter une attitJ,1cle ferme 'et 'de proolamer les valeu~,

mO);':;l1es devant les in,~êrets' et les d6viat1ons qu'en,,;,
gendre la lutte pour le pouvoir'. En pre~nnt cette

" attltude do !erm~tê morale, les petits 'PaYs doivent,
en gage dé Binoêr1tê,êtr~' résolus il i'Mub:i'J leurs
pl'Opre$ é!factif's et ~~,êpe1l,ses miUtaires.Cètte dê-'
otston a~tait pour conséqtlenoe immédiate de Ubê);'er
ete modestes ressources qU~;pourr~ientêtre destinêes'
\ p~omouvo1r le' dêvell)ppement ooonomi~\ll;) et le
bien-être scotal, En outre, 11 faut reoonha1tre stncë
rement que, m~ll\eai 'une orise.::lmettait en danger
la sécurité de ces petits pays, leurs armées ne
seraient ,jamais"en.mesure d'assurer feur protection.
Malheureusement.. l 'expêri~noe ,pous -ensetgne ~e"
les arkn~es des pÊltits pays ont contribué plua d'une
fots h.~étruh'e la l~bert,~,de's peuples."

137. Nous aVons 9'ass~st~aW' 4ébats d'un haut,niveau
l3o!,eQtJ.flque metkés par les gr'?tn'jes puissances sur
l'ë:t'fiif:~i1bè:.if.•que ~;euvent avoir'les essais. nuoléaires
!3t s~r lo9.a~ér qÙe pr!lsenterait l'utilisation d'arJ!l~s
nuolêah'eset thermonuèléaires dans lffi~'guerre. Ce~
dis.cussions rMo~nent tr~gl'quement' au cœur dee
peullles.Devant les inqUiétudes des expe,rt!\l. les.
peuples, 'avec une sage sirnpliclté", sentent <que la
voie Ja plusst\re consiste 11. ne. pas essayer d'en
saVoir"plus lông\ Decidons, nous les petits. pays,
G6 soualer, leur l'Ole moral aux grands aoteurs qui
s'avancent sur la 'seëne en ce prologue d'une grande
tr~gédie~ , ., If' .

Ui ~ ,,; • \

1?8,. '·~es.,pays' peu dtl'vêlopp~s sef6lioitent despro
gr~sremar~ables'obtenus par les ,grandes puis
sa.nces d~ns l 'exp19~atio1?:.. de l'univers et les consi
d~rent, oomme un .haut lait .de la .pensée humaine
et une' sourCe possible de progrès 'techniques dont'
i 'humanité bênêflo1erapeut~êtrëhja longue. Néan
moins, .nous soJfiines dêç~a'J et 'nous aVons Il 'impres
sion d'Otre tenusê l'écart lorsquelj~bussongeonsque
les grandes }luissanoest""-{.':lut en, se l~yrant hune
lutte deprestige'«iui dénature le dêsir. rê~l d'étendre
las fronti~res de,l!homme jusqu'au ooëmos, y",consa
orent del3 sommes fabaleuses, al6rElo que lestr6is
q\iarts de lapopulatio~, du mond~ sont bf.en .loinde,

"Mnéficierdesplus môdesteseffets dela\~olenoe
~t de la teqJm.$que, cont~mporaines. 'l'andis"qti'on
fait des "efforts terr~blement' coOteuxp?ur parvê~ir
A la,Lune,nCI~neso~espas encore arrivés&.
faiN' , bênêficie~ la,'l'er~' de tous ,1ea;Qvabtà~'Sdu
progrbs technique.' 6' '.1 •

.. ," _ _ _ : ",.' __ <' ,f) __ ~ , .. ' .'. ,.:0 __ , • _, .... '

139'. ,Nous ~eoonnaisson!?,lès efforts méritoires ,~'ont
dêployés'les' Nations yniespourso:rtirles:peuple.,s"
delamisbre.Mais il est urgent CJ.U'el1~s ,redou131ent

. d!èf!o:rts~ C'estlaraison'poiJ.r laqù,ellë>,fnous devons
donner aux Nations Uniès ·lès"ressou:rcês\dOJltelles
olitbesolhet .• perfeotion.neroen~Ore le\îrs,rrioyeM
d~aotlon,'sO,oiMe. J)oUr, ..•. qu 'elles",s()ient ..;en'lllesUr~'d~
rêpon~b:ê'plus .•·rapidëmentét pluÊc'efficacemèntaUx '.
lJesoih~ ~dës.' peuplesrPou.r·beau~o~p. de •. l>eùptès ·,q\1.i
sont~u9premier >stade de leurd~velopP~n1ent.'éc~~o..
miqu~ ••• pr()longerleur'$lNl1tlonq.ctuelle,e~l~urJê~at
de·p:r;ivl1tionrevlendrll~t.h 'Jsllperle)ir 90nfill~?~,d~s

,~ ". ,.. '.' ~; '_".' ·c,·, -- .~' ',' .. ' .... .•.. ", .. ', . . ,', ,e . ',,' ; , .. ,.: \: '.'\' " , ' .. , . ','J ,'. . -' " ', .. .,' -."'''': ." ....,' .,.;' .,,'.: .... '
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lei ~rlnotpel,q.ai ont donné nais81Uloe -.l 'Organisation amé1torer le niveau d~, vie dans une oonocpt1on~lu.
, mondiale." \" d6oevoir leurs espéranoes. _jeter le large. 4e la liberté abo~~lron~~dans la mesure otl
" d11~r641t lUI' la démocratie. et ,lJ:e~ser -';~'homme léJ's P,,~s.1ntfJressés aooompUront desl'êformeseUeo..
1""poI8ibUit~ d'etre libre. NOWJ'ne pouvons m~oon- tlves \\ie leurs struotur!3s économiqUes et aooiales'~
nattrê les efforts dQ,êr~ux-lqu'~s soient unUat~" essentlellemen~ dans l'!nt&r&t do leu~populatlon et
l'aux fit altru~stes, oomme ceuxqu'ont entrepris oe~' c;;' en vue de parvenir _ une justloe sooiale véritable
taines "nations au bén6fioe d'a,!tres pays, Ou et profQnde. ~~faut espérét' que l'élandesoourants
multUatérauxet ooopératifs comme oeux q.ai, dana progressistes bt l'autorité morale des Nations Unies
1(\ oadre, de l'Aluanoe pou1,' le pl'Qgrbs, sont déployés pQ!'roettront de faire tomber rapidement les.. bar-
dane .. le oontlnent amérioain - poUl' le dêveloppèment ritlr~s flUe les vleUles struotures politiques ont
éoonomique des peuples et leur bien-être. C'est la élevées oontre les aspiratlom~ des peuples h une vie
rai~on 1>O-u1' laquelle nous approuvons sans réserve meilleure.
le (,Conseil éoonomique et .sooialet tous oeux qui
s'effo1'!l)ent de mettre en œU'Vt6 la Déoennle des 143. Héritiers d'une tradition révobitlonnaire, oellQ

, , . de "'fa liberté de nos peuples. nous ne oesserons
Nations Unies pour le dêveloppemel)t. instrument d'appuyer -aveo fermeté lès ,. I,\spiratlons h l'auto-
P"oe ~uquel les, Etats é1lonomi~e~entforts contri-; détermination de tous les peuples du monde qui n'''.nt.
bUeront _ vainore les diffioultés des Etats en voie v
~~. d6veloppeJllent. 0 pas encore aoquis leur 'pleine aouyeraineté et leur

pleiné indépendanoe. Nous oontlnuerons d'oUrir notre
~40. 'Mals IVJUS devons reoonnat'tre franohement que aide, si modeste soit-elle. afin qUe les Nations Unies
nous sommes loin d'avoir ,atteint un rythme de déve- aocélbrentenoore le grand prooessus qui a permis
loppement qui oorreâponde au oaraot~re vèrtigineux l'av~nement det~tde nations a~j,c1)~d'hui souveraines.
des besoi~ de2! peupleS;:)On ne pourra remédier 144. Da.ns le grand processuaCae la dêoolonisab.lon•~cce déséqùU1breentre ce qu'on fait et les besoms w.
des peuples que si l'on prooMe h unb70vision totale nous avons été dol.l1ouJ.'euâement émus de voir surgir
des conditions de ,l'échange entre les pays sous- des divergenoesstériles' qui ,nute ent h 111 plÙx'eu'
dêvelopp6è et les pays. dévelo~és.Ni les emprunts, la Uberté tant souhaitées. Nous devons ajouter que.
ni les cr~its,ni.1esCions,si généreuxqu'lls puissent dans l'atmosph~re trouble que ces dissensions inttl-
etre,nePQ1,lrront,oompenserléà effêts d'unsyst~me rieures ont oréées et dans l'ivresse ct.~ la viotoire
défeotueùxdiêohange qùi, oontinuera h' enriohir oer- remportée 'sur le ceïontalteme, il est ûn danger que
t~~ns' pays privilêgiés èt ''à appauvrl'r d'autres pays nous craignons: le ;fisCl1le de tomber imperceptible-
mqinà" fortunés. selon les' données étabUes par jes ment dans d'autres formes nouvelles'"deoolonlallsme.
technioiens des Nations Vnias, l'ensemble de l'Amé- Nous i'econnaissonsque oe:rtalnespuiss8.lloes 9010-
riquelatiile, en 1959, en raison de la détérioration nialistes n'ont pas su S'àoq\lttter'de leur deVoir
des. termes".de l:!échange.a reçu 1.~i1Uard'tOO mU- liistoriqueet des responsabilités que les Nations
lionsde'dollal's de moins qu'elle n'aurait reçu si Unies leur avaient confiées•. quioonsistl1ient h pré-
c~s terme's. étaient restés constants. ,!. parerb: ll'âutonomie les .peuples placés sous leur
141. n appartiendra aux Natiori~ Unies dE> favoriser, autorité. Pourtant. ne soyons pas pharisiens devant

o pàr<.des mesuree efficaoes, oe.tte revision totatedes les ,diverses difficultês, voire les tragédies que OOJl-
. . , . . naissent certaines nations nées récemment h la vie

conditions de l'échange ,afin de remédier ,hla situation souveraine. \Nous sommes persuadés qu'elles dêpas~
angOissante de'. certaiqs','péup,lè!s ,et. de' sauvegarder seront rapiâement cette étape et éviteront dé nou..
leur" libèrté. n .convien~ h. cet. égard de. souUgner velleb» dépendances. idéologiques ou :POUtiques qui
de~que~t1ons d'une E51gnlfioation et d'ulie impor-réduiraienth néant les sacrifioés qu'elles ont consen-
~lUlo,e pa~iculi~res,quisont ,ins1criteshl'ordre du Us R9ur obtenir Ieur autonomie. Les Natio~s Unies
jou~. de'c~ttèo dix-s,~!i~me ,~ession.Je've\~xparlex: Ol\t Ih Une responsabUité nouvelle. dont alles sauron~
de ,19, question de là' oonvocation ci'une conférence 'itt A dé t d 1
Int~~n8,tiona1è .,chargée .d'ex~inér, 'l~os prôbl~qles :~~r:ur:' ;~:tio:ai~S~e ,au' vouemen e eurs
(lucommerce~int 36)' et de la, $les\.~9ndes,Jnesures
i~ternationa1e~ odestinêaEl h, compenser les effets c:les, 145. L'immense majorité des hommes et des femme~

,f1uo~ati()ns c:le~. prix'..~es<prRdu1ts (i~,pase(pOirlt, 37). qui .peup~ent la terre sont loin, de. joqir ple!l1emen(1
;/I)~~iEltrJel9'1e13 années;·les,Nlltions Un~esontsucll1la- de leurs .droit13sool~u:x, économiques ~t cultUrels.

liser un q()uraritd'opinion 'taYQrable,. h la protection A l'encontr,e des;prinoipes ,tie~ Nati()I~s" Uniê~:, •. U
des .. 'prod9'its ••'.de, blls·e•• lesque~s "s()nt inâlEipellsables. existe.,dlPls ,.lemonda..(:les .·conditionl'l politique13 et Ci

~. '~ll:ProP'l!l~ .conomiqu~~t'13ci(mu dfilspays peu dêt~sociales qui limitenC-111~ib~rté et la aignitê~{te
l'lOIlP6s.1ieCosta Rioa s'liOlloJ.;é d.'9.va!rétê pàrIrliJeSlll1oIIlm.e. ",', '" .'. . ". . ~~
pr.eml'tr~·:_~'soui~gne~',"l~":iléc~Ssitéiinpêri~\lsEl et . '.' '.'; .' ' ","'" '
,~~~n.te i ,d.ç. ~rou"v"e~>. au, niv~~u" fl1~erllationalle(plus :L46.'Nouà sei'io.ns •èriclins h 'adtnettrela POssiblÜté
:;~le~,unes6lutiành la situatiOn' angolssallte1cièspèys, defôrril\11esEl~,d~\~:~ies. (li~e~ses;dans IJordre poU"
(lont l~éc.onomie ciêpend des pJ.'()duits .de base et qui tlf:lUe etl'prdre écol1~miqùe.pour atteindre le~objec.
SQ,~~,'par,c9l)El"quel1h.enét9.td'iQfér~or~té pa~ rl!-PP9I1 ,tifs.'de. libe,rté, ,;'de, '.' ,jiiE!tioe. et de bi~n-~tte .qui'. SO,llt
.à~i"llays:. hautem.ent.indus~J:'ia1isésj'.' ...La: ço~rtm()~ l'essence.'et la.raispn:d'êtr~'des' .Nations UriJea~.
~~13'~attons:Un~ei:J liIur le.café el:lt,un e~emp~eciece Nou~reè()nI1àisso~s' '~'on:hè\peufpasprogresser aU;

'. ~e'.l ~qrg~is!l~lQn. ;peqt .,et:. dq~\ .,f!lir~i:9~sce ,s,~lls. m~m~.:rythfu.ef"dan~.':~outes',l'es·' ,1l!ltlon,ÈI, .da~1:l ra ~e-
°çe~.e~,orûêreqo\e a·:permi~ .,a9.x'!\paysprQŒ.1elteu:!:'!'jet ,\~herche' dà etelsl.obj~o.tffà.:Mais'oé que nous.ne,;Ilquvons
.1~P9~llt~~(.~ !}'()n,cl~ ~~i\c;lo()r~'~ternatlo~at~ admettre; .l:Ian~' <QontredfJ;'e,notrè· 'position,~,~êm9qrà- ....
•.~Q62 ;s~l'~ le',9af~.ql1i.pr~yC)it l 'o~g~ni13~t.i()n~du \Jn~rçhê tique' et .lea.: prinoipef,l. et..·les '.norm~s .•cies .Nati9~s\

,~Qn4i~.\ ..C;le;c.~'pJ.'()cl,git St,1~' d~~a13es, qill'g~r~~tlEl,ae"t.o l.!.n~e13 ,Ct'est, l'rPlllic~tio~~e rp.éthOde"~le~e'inst~Jnel1ts
., !l~~pe,UJ»le8de13:p,IlYIiI,:~~r,t.at~~:P;;ElJIl3,}lIil.t.Jçe)~90l~erepos,lqlEl~r, at()ue~pu sSance de ..•. a. "orpeaveug~

., etl;;lepr9l~~El.~(l9n()ll\iqt1'3.,,;,,:' ',.;'1'.',.: .', ~~,de,prêtenàue(iQ.é()~àg1esJnt'ai.1liblès . ." , ,., .<" •

,,~.~'iIM~~}~~~i~jJ~:lt:JY~~~~~;~~~~~~~r::~~~~~!'
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') ~uple d~ns aoq ~ffort Qonoerttl poUr parvenir au plus et oruelle. Il§. ont QUV~l't le ohemin li.unEt ooop~rntton 0 ~~~~~~. n
'f haut niveau' de vie possible et })QUI' tradub;e dans lasinobre entrEr' Qeu~, qui ont êt6 des adversail'es,

-, pratique ses p~us hautes l\Bpirat~onspoutiques,oultu- , ~ntre df;3\uC Etntl~ ~ga1ement sou'{e~p.iJlf.(Q~\!}ldépendnnts. 175. ,ll. Ii '1

~, .,relles et sociales, l' 1(I8. Nousavon(J vu le tn~me Elsprit présider li. la dans laque
,Î-
2
, 161. Un examen rétrospeotif) des annêesêooulê'es solution d'un au~re des oonflits qui ncus ontprofondê-;::~i~S;i~~

depuis 'la oréation de l'Organisation des Nations ment préoooupés pendant, des annéea] Je veux parler plutOt qulb.
Un!ello'o.p~rte la preuve' a~l!Jolue de 1a vigueur oroill)- de la" question da la NQuvelle-Guinée oooidentàle Um~ p~rt1s
sante de~~qI'ganisation""'et renfqroe notre foi en son ou Irian ocoidental. Lasoll,ltion paoifiqu,e li. laquelle ' lU'mem)ents
avenir. 11 se,ro.it superflu et fastidieux demultipUer, on est parvenu ~tdo~~"'a' tlttltêmoin l'Assemblée masstls de
b. cet. égard; les exemples. Je ne puis 'oependantgénêrale 0. mis le polnt finlll b. un lamentl\ble ohapitre P,emènt intê
m'emp@cher de soulignèr un des événements les plus de l'histoire dè's ré1aUons entre l'Indonésie et les
glorieux de ~otre ëre, Je veux parler de l'apparition, ~ays-B,~s ct a orM les bases d'une meilleure entente 176. Depui
s~r la ecëne internationale et parmi les +'lations entre OElEr deux pays. une résolut
Unies ellés-mêmes, de nouveaux Etats indépe.11~1anb 169." CelleJ\dant, si certains probl~mes trbs graves suivre pour
et souverains. "oomI>osés de peuples h.l'ancienne t " I monde un a
histoire• .récemqiept l~b6rés du jougcolonialqùi les on ;, disparu, d'autres plus ser eux encore les ont" bien peu et~
opprimait. Cette Bppnrition est le faitd'une dêcclo- ,>'\'emplaoés. La oessation des essais d'arméS nu- Nous oonna
nisation continue ef~ncourageante.. . clêatres et thermonuoléaires figure Elans aucun doute ' adoptêê's il et

. '00 .",' • parmi les premitlros de nos pl)éocoupatlons. C'est
162.~?Me. dél~at:fQ;tient

O

b. féliciter, h.oette session (1 lh. un problëme qui, par sa nature -même, intéresse ~~upx:~~ns:
de l'Assemb~Cle, quatre nouveaux Membres pour l~ur IJttlUS les 'peuples du monde, Nous vivonatous dans; . garantirafe
admission: deux .Etats africains. 'le Rwanda et le l'angoisse de·l'inoertitl1dtl et du danger. Le plÛs',) ,
Burundi., et, aeux- Etats de l 'hêmi~phère oco~~el1ta1, grand dêsastre noua menace ohaq,uej6ur.. 0 ocqu'elleproo
,la Jamalque et la, 'rrinitê et Tobago. NOiJ.ssaluons 1.70.'Pendan.t un certain temps, l 'hu.manité tout en- 177.En re
,fraternellement etcordialementoes' Etats et leurs cl': Inévita~lem
reprê&èntants ici présents. A :. o '" 0 0;,, ·t!t:lré a ~tê soulagée lorsqu'ont été suspendus les ne. cher'ohe

, 0",. w v;.' .... 0 esaats. nuolêatres, Mais, malgré la clameur univer-
,-163. ,Anticipant.sur la décision·formeUequi sera ,selle, l'Union soviétique 9~hê~as, rompu oette sus':' course aux
prJ6e ioi '('an.s; deux jours, et puisque sentimûntale- pension acceptêep~l1) les' grandes puissanoes, oen qu'elle est
'meut oette décision est âéjb.prise. je tiensauE!,si b. .reprenant il y a environ un an ses essais nuclêatrès, et scutlent" 1
'Saluer, tout aussi fraternellement,' l'admiosion de ,...es,~chos de ces explosions ont rêsonnê dans le nous repou
l'Algérie parmi les' nations ,libresét csouveratn~s -monde r.~n~iér et épouvanté les peuples sous t'lutes ,!Ieoonde mo
rêun,;ies"tm l'Organisation. () les latîtudès. n était difficile de' se méprendre sur édifier ~ impi

14!4 L .. ~ i' t . d d" l' i ti la. sign.·if..,.tClat~on et le sens de ces essais. Cette et maintenir
<l'. eprocessus,.~nn errompu e cgCO on sa on ttit dt' di i l 't dêsl d'i timid ti oupattèna-ao

des réglons du monde'oil vivent èncore des peuples a . u (,'1 arrogan e ss mu an un esrr .' n, . a on c, ~ l.'appui. de
(JetJa volonté de semer la crainte en vue c:l.1imposer "

dominés par d'autres s'achemine Inexorablemenbvers un.e .. doctrine inacceptable pour la grande m~j6ritê longue et d'
'son .' terme. Encouragês par les Nations Unies dans dé's nations. nêanmoins
le~r lutte H91!r lâ"libêration, cés peuples qùi cher- ,'. ,. évidents.

(J cli'ênt 'leur souveraineté ont'renc'"ntr6 b.l'Assemblêé 171~' Devant la, menace que font peser ,sur le genre
'une atm08ph~re flivorablé ~' la 'réalisation de leurs humain le~.est,a.il:l nuclêa!res et tb,~rmonucléaires. 178. L'Alle
eSPQirs~tde leurs aSpiratiçlHl,~'~ " C " devant lespèGtable de l'a~"'Oisse collective qui"règne ' divisé artifi

. 165. 'Ma .. délégation. tientb. rendre, hommagé' àux daris le.,monde, 'xr.a délégation n'Maite pas ,h dêolarer blique fédêr.
divers ,comités qui ont ..6tê créés par l 'OrganIsation qu,'(~l1e';est résolument c, et oatégoriquem.ent opposée solide et pu
'etc qui>ont .été charg~s"de 'tlches précise's dans c~ ;h la poursuite de cette entreprise ·destruotrice et ~~:P:~t~p
doniàbie. Nous" VouloI,ls rendre hommage l:m parti- pérille~se. ,mer lu,i-mê
oulier "au ComitéGpêcial,~des Dix-Septl!!l, dont les 1" ", .. ', . ' l 'h '. t d' tt P Â..ll.emagne'.
~ctJvitês imi>oÏ'tlÜ)tes, cOmplêt~s:etf9nd~mentales d~:iJit~~:~tn~;;:'nn~ :~. es:~~:"~ou~e~~~nse eX::t~n~~ ~i.kn()tre
'gS~t~i~pprêciées h,~eur jl.;lste vaJêur ~ar ma dél~ -1'une desgrandespuissances'qulpossMent le secretç! un,Jnorceau
. , . , U , de la fissiunnuèlêlLire prononcer ici une parole qui ' peùple al1e
166~ Ii'efford~co;mmUnClÛe!~tA!J~':~'àv'ôrtsentrepr~s, ,~êtait une parole d'espoir. 'Per~ettez-nioi de rap- ~ous la sùjé\
deI. derni~res':annêes,:po\Uf~xtirpel' le Qolonialisme, peler j' eneffet.ce"qu 'adiOe-représent~ntdes Etats~ ~llern.agne 0
prouve ~e 'c'i;l8taveo'ùn~,,~co9cert~()nLnouvelleet Unis'h la s'éance' dU,20septembx-e dernier [1l25~mesionpl'OpreS

c;}'unesprit hOuveauJ"qtie~ noùs, 0Iieii1~'.IS,~~ rêsoudre's~an,C"d]. ·'M.,Steyenson" adit{ " ••• monpaYS'dêsirè "lll"Pèissibilit
qu~iqUes!"uns ct~s"plusJ,g!,ayesp:'êÜWPtes "qui, hé.un mettre fio' 'aux essais d'armf)s nuclêàires. Sloles , rentrer de. ri
'mQment donné'. ont. pu 'C01llpr.oinf;~1.1·~,\1a: ,pai~ et-la 'av.fres'puis!3ancies "nUcléaires ,sont 'désireuses ausât ' "'et;' 'urÙfiêe .'
.sêcu~{itJinternat1onales.,. Nèiùl;,; sdiili~itons ..vivement âi:r. cIQnèlute'un<accord sur ·la:Jcessat.ton des essais, oonstituer ";c
'~~ro~~~,,~~spi'itt:,?uveau~'étëndè"\'ll:~;.d'autre::lèas .. et'le's~§!sais cesseront." ,,'1 ~ v , ,,:.;: ,partieintfl
'$cit p~agê par'u:autrespeuples.'\,\' , ....," ',r, ",,~'1" ,",', , ':' 0"'" .'. " .' ". '''d'Allemag~e.
" ',' '.' . )/,,' ' .•... . .', ."": ..' .,- ....' :,1.'ta.'1Il0usuntssons,l'lvecfeI'metênotre voi'Ejh: oelles ,,(') . 0,.

167. NQus *.\vé:m$ '11v}t- 's'ao~ever:JJiPguerre.~lAigêrie; 'quj se (130nt déjh prononcées, dans ce sens, oar cette r- ;' / 1?9. Ceque
le~,ac~orqs,d'Èvii4ti'ful,i"oii.~<~~ê,;:concl~son~'ê~~ aspiration ~'est pas seulement celle~ de~-Etats-Unis,,;; -<,,' ( ~Il>niême t~:
~il,llés.!tr:yeb. un~,,:pi~C~I'itêet\une' copprê.l1eps!o.n'mlJ":' ;,elle' est;.univeI's~l1e et nous v;oulQns la voir rapide- {d.r 0l'atique, ,il
,~uene_s I>~;;t;:t.~esc;cèef~d,'unpeuple'IiPpe16'~'~ll.grand '. Il),e~t·~êa1isêe. '. . ",{", ;. . 'c sr<tiff~ren~~

_ ccdestiri, fe. peup~~)algérien,et l.~s :taprés~~tllJl~S<:lU"~f.'''·'O'' ,L"'.""';' l';: ' .d·:' , '. ..... ·.·.,:i':t·~ '.' l 'o,]iprtmecqtil,
. !guide" s.agace·6e~lé~ol.l';;,ijll~est:;p<>Ïi#';la'~F,~iulCl~,:~e174 ... N()u~l,·pe~i~f!lI>ays .,qUi·~?~lXle~Zjh, ~i~~~rerl ~~., " . ment lIa 'ho
rigênêr~ de .Gaulle~(êes ;~pqp'l:~S, 'fQM~~lS~rllibOmte,êt~p~sden~t~~ d.éyel()ppe1pe,rlt.~con?IlliqUe,.~l ~~"', . ·})~nBdns(,:h. c
:CM,oiit êicà~risé;lèè; bless~.Iiêsd!ûné '''mÎerté ,;longue .i:;,~~~I'l,.1h~ns! l,a,."ilé!.lOI\!lti()njd~; ;niv~all d~Yl,e,g~n,QS,~",:,." 'arbitré des .
.·..n.·d "'s'I; : ."'< ";' "! '«""." ..è"id..c"?';~;!::,,,; ',,;.,D c>'P~upJe.s'.9.'li'c()~~acroI1El~t()utesp()sj~e,SE!OUr9~s<lil;l"','" <,;~;'Vit~rn't'ratidn1
"'. !§j.' 'c~riii{;"'.pêèlàl gh~~iêd'êîüdièr~cl:'sitJ~n<in'éÎt"~~' ~ùf concerhe .." 'P9~~bl~s!:~;.t()l~j()ù.:r!:l",r~!:lui~e~.'" ~t,J~ .• In,,~ille1J:r ,de. .,' PO$, .' R->"'vAllèinands .
~iâ~i~~on dë lsPé~~ra~on,il~g~tl'9Id~1·lndêpen'd,a!1cl1.:a!JX~Ys . . ,,~ne,~gi~~i, ,~()~jo~rs_;" ~l},ê:p~!13~pl~s ('; !J.1i\çlê,.v~19P1?e1ll~~~ /!'l~ù~~'êirèît ':~X.

, è' et'~~~~ple~~o.l()\Û,~~.:':"ii} .' iè"',':',.,<~;+i,t~8;J:,.i;:;",', . i,·_,·.'.\Jel ~ l,a,o()r.soJidatic.n .. denosJ~r~S~:~9~UJ;e,~:,ê,ç:9P.~~
0' i)'" ~;: ~ ... ,f
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180. J'ai oité le Qns C!e l'Allemagne Qommeun ~
exemple typique, malE! J'ai dit qu'Un'étaitpnsle seul.
Mieux encore, dans notre propre cont1nentam~rioain.

dans le oadre d'un systbme pOUUque, sooial, juridique
èt économique qui reposesuruneldentit6dep:rincipl;)~
et de fins, l'Union sO\'iétique Il fait entrel' son ohevàl .
dé Troie; ellë empitlte sur la .,souveraineté d'une
n~tion d'Amérique latine, y "empêohe par sa' force
miUtairn.,despoti~e l '~eroice. du droit~h. l'e.utoqé...
'texilÀi~~f~~~ qui aPl?nrtiE~nt l\U"';r-euple seueet prétend
y ~mplanwr des p:,lnoipes étrangers h la -culture et
1l,ja civilisation de notre Amérique.

\5)' 0 r, 0'\

181. Ces ngissenlEmts, qui consntnene.aux )!èUX de
toutes les fiattons du··continent améÏ'icain une véri.
b"11e agre'§Slon, n~l sont ,qu'un 6pîsode normal et
logique du totâlit~~"isme imp6rialiste que c9nf!tit~e Cl
le communisme interna,tionaI. .,

182. .Les"nations américaines, aont<-Jes ministres des '
affaires étrangbres se sont r6uni~. officieusement ~ Q

Washington l~s 2 et3 octobre, forment des "vœux
pour que oette rattuatfon prenne. l,'ap!dement fin et
qq'elle ne. fi(!Ure'pas parmi les questions inscrites
li. l'ordre du jour de la prochaine session de l'As- "
semblêe générale. il 0

183., Je voudrais mentionner Ma,bltenaht les pl'ofonds
changements quise .sontproduits II l'Organisation
des Nations Unies depuis sa créatfOn' jusqu'lllllain';
tenant; ces chllllgenientssont dus' ,h,J!admissiollde
nouveaù~E~ats; notamrnent"d'Etats d'Asie et d'Afri...·"
que, territoires d6pendants hier et aujourd 'hui Etats
souverains comme les autres.,,"',

o. ..~ '.\~
184. Ces changern~nts.dans lacompositiondel'Orga.. ·
ntsation ont été très,-lprQfondset"~je dots ajouter,
dans l'intérêt des Nations Unies:,elles-mêmes, qu'ils
entraînent Ia.nêcessüê d'adopter une optique nouvelle
en ce qui concerne de .nombreuses sphërés des acti
vités .que la Charte nous a asstgnêès;

185•.. On a parlé;, dapEl.o,ert~i.ns x.nilieu~J :l:le If'. pql:l
sibîlitê d'adopter,h l'AssEimolée,' ce '"qu'on pourrait'
appeler -Ie • "vote qualifit3"•.. Je'.tfens ,ll .déqlarer '1\ . c

cetêgard;en termes%ets<~tcaté~riques,qùe.nO,tre
opinion au sujet du droit~e,;chaque Etat estforidée'
sur les, dispositions préçises "de la Charte, selon
lesqu,el,les°èhaq,ue Etat Membre dispose et doit.contl-
ntier'll dispOser d'ullevoix.,~~lajoùteraique nous avons
êt~ ·4,eu,,:reu~ '. de, ,lir~. la,. mêll1eopinion~~l'im~è .net-'
tementplll' ,le' Secrétaire, gtllléral"dans '1 'irit~()duction
h.·~On, 'rapport annuel $U~ l'acthitê' de l'Orgariis'{ltion.

'~~:' \ , ': .' ~L ",,~_: ' .. ,: •. " ,c'~':'_,'1 "'; ,.,',-, _.,,~, ';_. ,\:' .. ,",:1.." ',',';1

186'." :,"con1ine't~e'viens ..dEf le'dirê, les~.charlgements
profolld8:"~ise'aontpr()dllitl;l'dansla'dOrnl,'Osition:'de
l'brganis.~tionentrathent .la.'nêces~i~ê:~'afloptet~ne.
optique nôuvelle, , d'ullefaçoIi 'g~I1érille, ·en"cëqui
conc'erne'Ja~~ompos'ition.des •. oons~ilp .et •.,notàmIilent

~~Q()~~,e,~l,,~~~~aJl~~~é~~ ... .. ". "''''; .• ~.: " .. <."

187~ .Le nombre 'etl'influenoe dcspays mAfriaue'et.' ,
d'Asie'!Qnta~gfu~~ptê·considérablemell~.,Llù.~gant...·' .
elatiQnQs?est .•,ellri~hie;. de:J'apPQrt .'i?e:,ges.no\1veaux
ntats', a~.pC?,!nt qu.e,,:lel1lrçon!ile11a~;n()t~nren,.t,.. je, le'

.l'~p~te-t .1::2Co~s~.~,;qe .sê.~~r~t~":""lJ:~l?~uy~nt,,:refJte~
fig~s..tlan-s' leür'co~pdsitio~,aotu~lleÎ,p~rleB.int6r&tl:ln. i)

'aes'pIîY~ 'du~~t6up~'de$):E:tats d'A.frilJ.ti~et:dl4~fe~i" •..• ,'. .i]
dans :''i1e;d6rn.ainepp'1itiqù~et le '~om:aille'\'$oo"fald()i~~". ".
1':ellty~ti'ê'rëpr'éséil~ês'comni~'il'.èonVi~nt.;. : I~Y\j: ~" .co ,; ,.

J ' •. :,:,.,ii,.:"','.::-' """'{l-, If ,,'.°,;.<:1 - ',' ":,, ,"". "~ Q 0:&,'"
'0

t\un autre speotaole "dé: de leûr vie, pô'ür aller se mettre souala proteotion
de Berl1"..Ouost et ~ ln Républ1quefêdêrnte d'Alle-
mn~de. .,.

miques, n()ua' assistons
plor~ble. " 0 .'

'"': - , (',

170. "n. a 'agit .de ln grande oours~ aux armements.
dans laquelle Sf.'\. sont engag6es les grandes. puis...
aanoel!J et Q'iJ.1.\l absorbe des sommes fabul~uses qu~~m
ferait mieux de oonsacrer li. la cause de l'humanité
plutOt qu'Il la productton d'a1.'mes d'externiblatlon.
'une partis ,seulement de ces aemmee- dépe"aées en
'lU'merBents POur-\,ait aooélérer leprogr~sd'immenses
masses de la population et aooélérer leur dévelop-
pemènt intégral.; "0

176. Depuis que l\\l5semblêe a adopté, U y aun an,'
une résolution [résolution 16~~ (XVI)Jsur la v~ie h.
suivre pour parvenir au désarmement et assurer au
monde un ~veriir libre de toute orq,inte d'un d6sastre,
bien p~u dt) résultats ont !lié obtenus 9ans ce sens.
Nous cennateaons fort·· bien le~ diverses positions
adopt~ês "et nous' ne Voyqns -yraime.'lt pas pourquoi
l'UlMon 'Bo\'iétiquêa refusé avec(/intran~igeanced'ac...
oepter de,s formules d'illapectlon internatiollale qui,
garantiraient la sécurité mutuelle, si tes lntep,tioho
qu'elle proclame sont· alncbres. . ,

, . /,'
177. En regardant'les 'chcsés sous cet.angle, on doit
Inévita1?lement être persuad~ que l'Union soviétique
ne cherche pas réeîlement II mE!tb'ç un terme ~ la
course aux ttrmements.L'Union ·sovIétique., paroe
qu'elle est" une grande puissance militaire, fà.vorise
et soutient" l'expansion du communtsme,.. doctrine que
I\OUS repoussons de toutes . nos forces. En cette
~eoonde moitié du XXême.siêole,:' nous la' voyons
Mifier 0 impitoyablement un vaste empire, et créer
et maintenir des problëmes. qui motivent nos prêoo
Jupationsactuellés.' Nouanemanquons llasdeprelives'
~ l'appui de cette affirmation. L'énumération~nsera.it
longue et d'ailleurs elle est bien connue, mais 11 falit
l~anrooins mentionner quelques exemples de faits
~vidents. .'.

t78:' L'Allemagne est un de ces'exemples. Pays'
ilvisê artificiellement, une de .ses parties, la. it'épu
lllique. filctêr,ale d'Allemagne, est un Etat gêmoctatique
loUde et puissant dont .Ie progr~sf()u.rnit un magni
:ique ;ex~mple du relëvèment ~t. dudêveloppeme~~
l'un. peuple lor,squ.'c;m lui laisse la Ubert~.de s'exprl- "
ner Itd-Inême.:A. son c.Otê,. se trouv~ :cett~.autre
~Uemagne ciu 'on. appelle ..l ~.Mlemagne. 6r,iental~. e,t:
pi,'h nQtre avis,n 'est pas "propreinent 'Un, Etat, ;mais
ln':p:10rceau •. du territoire'.al1emand. 91:1 la partie dU
leuple allemandèqui l'~abite. setro~yeentibrenien~
10US la sujê~ion de,l'irn.pêriaUsme ~ovi,ét~que. c~~te

W~magne. ori~ntale,quin'a pa~".devoixnid'expl'Ës,,:;
lionpl'bpres ,;~stdêchi.rée, sacr~!~e. El1edoi~ avo~r

Il (1Jà'SSibüitétgechoïsir.~lle~lil~me.soil: destih.poù:r
~ent,:rel' de !l0uveau dans .la gl'anQE;l pa~rie.allem~ncl~"
It',' unifiée et souveraine, indépendante et lipre,
lo~s.ti~er,~ce qu'ell.e;t~rait ,lia. ,t()~jO\~tsJ·~tr~.uIiè
larheint~lgrahte de la grande ,RêpubUque féd~rale
[IAllema.gl'e. '. ." "

'". '.. ' 11

79. Cèque j'ai~âit âe1'.A.ll~magne"~aUn)ou:r-~Ber1ih.
~IFniême tëinpsqu'ùn nerlin-Ouest libréef démo
~lltiql.le, dl' existe. un"autre" ,Berlln.:aerlin,;;Est;
r~iff6reh~~de l 'al1tl'~:sous "lejoug.~()viêti(lue .,~~!
'opp:rtme":qtll'il9. fa1111 êlever.l.:lnmur..vêrita~le mc:mu'"
~enth:lâ'h()ntedeoeuxqui '1'ôntérigê.Lo],'sqll~'rious
~nsoîïs:b.ce .•• mur' êlevê 'pou~· 'empêëh~r'lë'..libre
~bitr{,desBerlinois~'de.l'E~t. nous,éprouvonèi dè
ll(~nlirâtion'etd~ là"âympathiepourc~sblnom.~?-"aplès;·
,~emandBqui" ontdtl,cldé' d'exerôer .·.b:tfire;"indiyidtfel.
~ûi~droit':~~ l~,;,Ü~re~'dê~èI!ti1lnatioritlniême'al.J;ids<rnè

t}
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198. , J'esp~re que les: indications que je VOUEl ai
données a vous aideropt b. organiser vous-mêmea un
horaire. Nous allo~è1 maintenant nous trouver en
prêsenoe du 'fait que les commissions vont siéger,'
Apr~s la semaine, prcchatne, la Premi~reCommis
sion devra peut-être siéger en même temlls que
l'Assemblée pléni~re, pas toujo\:.rs, mais certain~

ment assez souvent. Comme VOUs le savez. la liste
des questions" h discuter dlrectementen séance plé~

ntëre est tr~s longue~ n en résulte qu'en fait les
questions politiques seront discutées en t,rQis lieux:
en séance pléni~re, b. la Premi~reCommission et II
la Commission politique spéciale. n pourra dono y
avoir, comme je l'ai dit. des séances se tenant
eimultan~ment.

197.J'aC\lne obsê~vatlon k 'faire. -J'ai oonstat6,
d'aprbs la façon dont.Ieë travaux' se sont déroulés,
que l'Assemblée aurait pu tf)rminer la, disoussion
générale oette semaine si Iea !tates d'orateurs
inscrits avaient êt6 miêux oooroom.'lées. Le Secr~).,
t"ariat ne peut éVidemment le faire parce" qu'U 'doit
J;especter Iëa désirs des dllUr' \~ionEl quant au jour
et b. l 'heQf,e ob elles veulent"ù.voir la parole. Les
repl'6sentants se' sou.viendront qU'U n'Y a 'pas eu de
séance pléni~re lundi apr~s-m.idi ni mardi aprlls.
midi; nous aurions pu siége,:" mais nous n'avions pa~

d'orateurs. Nous aurions pu également utUieer hier
une heure de plus, mais aucun orateur n'êtai~ insorit.

, -::>

• 0

16e. En ,prês(lntant oes Idêes, je tiel\s 11 \~jQuter que tutel1e~,Plusieurs délêgaÏions mfont dertllmdé do fnit«"
" n.oue ne pouvons ,ni ne devons fermer les"yeuxsur prooéder au plus t&t 'h ces êlEl0tions. n ne,oemble

les oonsflquenoès d'un Pl'OOess9eJ htBto:l.'ique d'une gu~re possible aotuellement de ih:ooMer b. Qes 6100.
i.lnmenB~ imp>rtanoe et qu'U {",ut donoeDvisage:l.' les tions avant jeudi aprrbs..tnidl~ St Unepol';l$ibUlté SQ
questions qui dsultent de la s.\Uation aotuelle. présentait qui pe'rm~ttrait de satisfaire 10 désir de

Q D' " nomJJreuses délégations, je ne m~quorais pas d'en
189. Ce que J'ai dit li. pJ.'OpQs des conseüe let des tenir compte•..'., ,,\1 '0

Olpnes p~lnoillaW(desNations Unies s'applique égale
~ent; et po~~ les' l11~me8. raisonsfondament~es,h
la,compositiQn d~ ce que laChane appelle l'organe
jUdioi~ire p~Qipal deI'Orpni,satlon, 0 'est-h-dire
1& Oourinternationale de Jus~~oe.

_ 0 - ~

190. La' délé'gation du Paraguay na' se propose pas,
d~présen~~r des suggestions pour résoudre ce pro
JJl~l!1e. 'màN~I~e pense qu'U est de son deVOir, et,
sans doute, de èon droit,de fafre part h l'As:::emblée
de e,ses inquiétude~ê~ de ses pensées, dans l'espOir
de ,pouvoir oontribuer b. poser et h résoudre les
prob1~mesdOnt 11 s'agit. o

191. ,De nombreuses qu~stiona d'une grande imlPor
tance sQnt inscrites b. notre or"dre du jour. Ma d616
gation se pror.onoera s~roes questions en temps
opportun, Qlo~LSqu'~t~es seront discutées dans les

"oommissions auxquelles elles ont été renvoyées.

192. oJ~ ne puis cependant manq'J.er Ue, 'dire que la,
délégation "du'Para~ay appuiera en temps voulu le
d~1t' de la République de Chine d'être, Membre de
l'Organisation ,et de siéger dans ses organes. La
République populaire de Chine; qui prétend la, rem..
plac~r'h l'Organisation, Île remplit pas les conditions
r~quises pour cela. Elle n'a pas J;~specté les réso..
!u~ions de 1,'Assemblé0 générale dans l'affaire de
Corée' et n'a' même p~ m~)Dtré qu'elle accepte les
p~incipes fondamentaux qUi constituent la base.eseen
tielle de la Charte des,Nations Unie/iJ. '0

193. oT~ termine mon exposé en 'formulant des vœux
'pQuJ;' le plei~ succës des déli~érations de.l'Assem-
blêe g~nérale. '

199. ,En ce qui concerne la question inscritehl 'ordre.
du jour" de, la séance de lundi apr~s-tnidi, celle de
l'admission de nouveaux membres, en l'occurrence
l'admission de l'Algérie, j'ai une tr~s longue liste
d'orateurs, comme on pouvait s'y attendre, Je suis
tout ~i fait sensible auxra!sons, aux selltiJOents"
et auxémotion$qui poussent' les, reprês~ntants b.
,vouloir participer , aux fêlicitations qui seront adres
'aéeS, ,~' l'Algérie l\)rsqu'elle deviendrà Membre dé"
l'Organisation, Cependant" j'esp~reqUe ,plusieurs
des délégations ~i !!e 'sont d6jh inscrites pourront
se, grouper, comnîe"cela",a déjb. ,été fait e!id'~utres
occasions, pourexpr,imer leur, joie 'h l 'occàs~on de
l'ad1ilission. de l'Algérie. Nous devon,:!, tenir compte,
d!une part, ,des élll0tionset des ,sentiments qui nous
an~menti' mais 'a~s,si" 'd~aUti'e ,part, du fait que les
probl~mes dont nous de.vonS nous occuper exigent ClUe
nous. ,leur .conà,acrionsbeaucoup de notre, temps.
Je, laiss~ ,~~, l'epré~entants1.e ~oin de faire ce, qUi
léursemJJlerabOn pour ,trouver un,j\lste~ê,quUibr~ /
entre~escoi1sidérations." ' 6 ",,"',

20o,.,~Jefera!unederni~re observàtion.,;Plus l1ou~
"avancerQnsdans la,saisonlplus le~auvais 'teIXlPs'~

rendra le~chos,es, d~fficu.esJe "ma.fin. J'esp~requ'il
1).'en . r~su1tel'a,pas i,de diffioultés POur èontinuer
à "iluivre, notre, babitude"',maintenant,,, JJienêtabliej
de,tenir,nqs,Sétlllces. ,'hl.'l1eure,,pré'ite.,J'e13P~reqil'!~\l ',:
çô~traire .,les ,reprês~ntalÎ,ts ,partiroI1tquelquesIXli.,
nutee; ,pl\1s ',t6tpour. ,·lesNations,.l.J'nies,lemAt~I1,.~il1
d'$ü'riy~':ç,:,hJ'l1e.\1re~~p'e~t,ce,:que jeAài13Ji~s \pr~"'. '
sent. ,. P\1~sqû~ l'.As,sembl~e·a ,:v91JlJ,l9110is~r •pour ,pr,in"!., ,
Çl,~PIl1,servl~~ùr{iuI1'l1()n:ml~'~\ll3si'~g~~tau~si,~r~i,l~~ ;

, " . .", , . " Q'i"

.,.' .
Déc}cuatie-n du-,Préisidenta

-. ,'" -. ,.(, ". '-'-,~ "

, 194.~Lé PRESIpENT ,(tr!ld~lt,de 1"an8,lais): Co~mê
jej'aia,nnoncéh1er, je"vt1is, maintenant donner h
l';Assem~léeune ,Jdêedés travaux prévus pour la,
'semaIne prochaine~ .

'!""'ô,'" .,' ..', ---'

l!J~•. poui-'ceq.ui ,e~t,de )adiscussiO,n généralë.,
, ~7i' délégations -y ont jusqu"h. présent participé et;
"~~~fà~t.~(!s ,dê.lér;ations~e L'sont ,fait ,inscri,ra sur 'la

, ,1ist~des. ''o~!lteurs. A. part la "qisçussiongênf'rale,'
, ' QplÏnhel4'Eli membres' des ',dêlégations lé sav\ànt déjh.
"}~lPrêsic:lentdecuba'p~!endra; la ,parole devant

l'Assemblée lundi Il1aUn,eUePrésident. de ,la Guin~e

m~rtU apr~s+1Iûdr;nles;' ,""'" 1~;qu'apr~s 1'~loc\1tiori
du :pr~s,ldent,deCuJJanoûSpliisslonspasen.tendre
lUJldi.~t1t.ln j9'~s.,Jes "orateurs ,quiSpll~'inscrits~u.r.
c~t1;~, s,é./Plce. Si~teldev~itêtl·ele;cas. les ,reprê-l

,sentantsquln"auraIeqt pas pu ,pr~ndre".la: ,parQle
.1undl<matin le, feraientmardimatin. Qt.\tre lePrêsi..

, ,dent·,qe;!la'Guiné~tun.assezgtItii4noml:)re· d'oratf)ura
sont"inscrits' ,'po~r"'fPardi",apr~s~mic:li"NouseIl1P~~ie~
l'QQs:':lel"JnêJne'proc6d. ",'PQurJ~s\: repr(lsentants,qu1

·l1!t1uraiÈl11t;pas:.,p~;p~~ntù'e;}aparQle lI!!1rdi apr~s-m.idi.
..-,' ',:'" ,_:!/,~::,:1 <,: >,'::i.:~ ':",:~t·"",,:, ,', -;:::,:,'::':l'. ;_:,,·':~':_~'.~~5t'~'i:_~~/~~,··è~A::,R'; .',: ;:,' ,-', -;',-_'~:'~c~'l.'.: ''.' :../<- ::,,,;, _'-" .J'li':"',':',:;;

,,,~~~~"JJIl ~SÇ!,lElSJ9Jl;"g~n~:ral:en,è'.s~~~pa,spÇlurl'luiv1e.
,.j~~,4i.,' IlPl'~s'!'nü<i~(P~r.,q~.·.'qtle'la:' s~lil9ce."Elef.a, èQnS~cr(le

" q .• ,"·;,\~~~;;,~~~t~()~~<ieJDe~bl'es,l;I~ ·CQnEleiJ,·<i~:l:;êç~l'~têt,
2';:~~':~OJl~~il,n'~0~iq,ue~ti's~,~iéJ, 'et,~l,I.)'Co~se~ .d.q,. '

,. ~ •... _ ,".'-, . '. i _. ;" '. • "
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C).\\O mol, je 'eoropte ~e ceux q(i! sont plus je~mea 10 vœu que les séances soo}Wn@1\oent ,010.,t) 30L~t
et plull robustes auront •.. ooeur de me permettre 0),15 heures. '.'
œm'aoquttter de la 'rellppnllbtltt6' dont .fIl m'ont (1 (J:I
ohaJ.'gé lorsqu'lis o~t exprimé, dlls le premier jour, La .&lnoe elt le~e i J7 h SO.
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